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Dans une vidéo rendue publique hier sur son site Internet, Al Qaïda au Maghreb islamique (AQMI) a
annoncé la mort de l'«émir» de la région du Sahara, émir de la phalange El mourabitoun, Mokhtar
Belmokhtar. Le porte-parole de l'organisation, le dénommé Hassan Abderaouf, a fait savoir que

Belmokhtar, alias Khaled Abou Al Abbès, est mort en Libye, sans en préciser les circonstances. Donné
plusieurs fois pour mort, «le borgne» a refait surface pour lancer des opérations spectaculaires, à l’image

de la sinistre attaque de Tiguentourine en janvier 2013.  
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Le professeur Lamara
Mahamed Amer, chef de
service de médecine interne au
CPMC, a plaidé pour plus de
disponibilité de la part des
médecins dans hôpitaux.  

I l a interpellé la tutelle pour qu’une
organisation soit imposée afin de
prendre en charge le nombre impor-

tant de patients.  Le professeur Lamara a
souligné, hier, en marge de la cérémonie
de clôture du 1er film médical pédago-
gique, la nécessité de mettre en place une
bonne organisation des horaires de travail
des médecins au sein des hôpitaux. «Pour
que ces médecins soient disponibles et
reçoivent un nombre important de
patients, notamment les cancéreux, il faut
mettre en place deux équipes de travail le
matin et l’après-midi. C’est ainsi que nous
pourrons répondre  à la demande de nos
malades», a indiqué notre interlocuteur.
Le Pr Lamara a exprimé son mécontente-
ment  quant aux rendez-vous pour les can-
céreux qui dépassent le semestre dans cer-
tains cas, appelant les institutions de l’Etat
à prendre des dispositions pour en réduire
au maximum la durée.  «La prise en char-
ge des cancéreux est très lourde. Elle
nécessite de l’intention, des moyens et
surtout de la disponibilité de la part des
médecins», a-t-il estimé, en appelant les
pouvoirs publics à se pencher sur ce pro-
blème, en mettant en place une bonne
organisation qui permettra de prendre en
charge les malades et à n’importe quel
moment. Par ailleurs et concernant le 1er
Festival du film médical, le Dr Lehtihet,
maître assistante  en toxicologie à l’EHS

Aït Idir et membre du laboratoire de bio-
génotoxicologie et de santé du travail,
s’est félicitée de la réussite de l’évène-
ment qui avait pour objectif  principal de
réunir le monde médical.»D’éminents
professeurs ont pris part à l’évènement.
Au bout de trois jours nous avons pu avoir
beaucoup de répondants et de présents.
Nous sommes contents de l’intérêt accor-
dé par beaucoup de gens à ce festival», a
souligné le Dr Lehtihet. Et d’ajouter :»
nous avons traité en long et en large beau-
coup de sujets intéressants, tels que l’au-
tisme et le problème des tailleurs de
pierres en Kabylie». Bien qu’ils n’aient
rien à voir avec le montage et le scénario,
les participants et auteurs de films pédago-
giques ont pu, selon notre interlocutrice,
présenter des films de très grandes quali-
tés techniques. «Nous avons atteint notre
objectif principal qui est de débattre de
nouveaux sujets chez nous tels que la
gériatrie, de faire connaître des nouveau-
tés et d’innover dans le monde médical»,
a-t-elle estimé.    

POUR UNE MEILLEURE PRISE EN
CHARGE DE L’AUTISME
Les participants au 1er Festival du film
médical pédagogique ont appelé à l’élar-
gissement de centres d’accueil pour
enfants autistes. Le docteur Asma Ousse-
dik, pédopsychiatre à l’hôpital de Chéra-
ga, a relevé une hausse de l’autisme dans
la société algérienne ces dernières années,
avec une moyenne d’un cas recensé pour
150 habitants, plaidant pour l’élargisse-
ment de centres d’accueil. La spécialiste a
présenté un film médical pédagogique qui
retrace et décrypte les parcours doulou-
reux des enfants autistes et de leurs

parents, confrontés à des problèmes dans
leur environnement. Revenant à la prise en
charge médicale, le Dr Oussedik a déploré
l’existence de 5 centres seulement à
l’échelle nationale, dont deux à Alger
(Chéraga et Drid-Hocine), souhaitant l’ap-
pui à la formation en matière de diagnostic
de cette maladie. Le Pr Jean-Michel Kora-
ch de France a présenté un film sur les pre-
miers secours à prodiguer pour prémunir
le patient contre le risque d’arrêt car-
diaque ou de mort subite, des pratiques
que même le citoyen peut, selon lui, effec-
tuer en attendant l’arrivée des secours.

LA MÉDECINE DU TRAVAIL DES
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES ET
GAZIÈRES REMPORTE LE 3E PRIX 
Le troisième prix du festival a été attribué
à la société de médecine du travail des
industries électriques et gazières, une
filière du groupe Sonelgaz. Nous avons
participé à ce festival et nous avons été
primés sur 19 films algériens et quelques
films français.  Le but aspiré à  travers le
court métrage que nous avons réalisé est
de montrer qu’il y avait une organisation
spécifique de la médecine du travail au
sein du groupe Sonelgaz et de démontrer
sa valeur ajoutée et ses avantages dans le
cadre de son travail», a indiqué le Dr
Chertouh, DG de la société de médecine
du travail au groupe Sonelgaz. «Nous
avons commencé à réaliser le film en
2014. Il a été évalué par le jury français à
Amiens en mai 2015. Notre équipe pluri-
disciplinaire s’est mise à travailler autour
de ce projet. Nous avons réalisé nous-
mêmes le travail et avec nos propres
moyens», a-t-il ajouté.   

Lynda Louifi 

L’ALGÉRIE a réduit de 24,45 % ses
dépenses d’importation en médicaments et
en produits pharmaceutiques durant les
huit premiers mois de l’année en cours par
rapport à la même période de l’année pré-
cédente. Le ministère attribue cette baisse
appréciable à une meilleure négociation
des prix auprès des fournisseurs étrangers,
mais aussi à la relance de l’industrie phar-
maceutiques nationale qui a épargné au
pays de recourir à l’importation de cer-
tains produits fabriqués localement. Selon
les chiffres rendus publics par le Cnis
(Centre national de l’informatique et des
statistiques) des douanes, la facture d’im-
portation des produits pharmaceutiques
s’est établie à 1,22 milliard de dollars
contre 1,62 milliard durant les huit pre-
miers mois de 2014. Le volume des
importations à été réduit de 13 % durant la
période considérée par rapport à la même
période de 2014, indiquent les statistiques
douanières. Ainsi, les quantités importées
sont passé de 20 044 tonnes à 17 454
tonnes, précise la même source. La baisse
des dépenses constatée de janvier à août a
concerné l’ensemble de la composante des
produits pharmaceutiques, tandis que la
baisse des quantités importées a concerné
uniquement les médicaments à usage
humain, alors que celles des produits des-

tinés à la médecine vétérinaire et des pro-
duits para-pharmaceutiques ont affiché
des hausses. «La facture des médicaments
à usage humain, qui a représenté plus de
95% de la facture globale des importations
des produits pharmaceutiques, s’est rédui-
te de 24,87 % en passant à 1,16 milliard
usd contre 1,54 milliard usd», détaille le
Cnis, tout en précisant que les quantités
importées ont également baissé de 15 906
tonnes contre 18 828 tonnes, soit une
diminution de 15, 52 %. Les importations
des produits parapharmaceutiques se sont
établies à 40,27 millions usd (1.056
tonnes) contre 49,11 millions usd (830
tonnes), soit une baisse de 18 % en valeur
et une hausse de 27,23 % en quantité.
Quant aux médicaments à usage vétérinai-
re, leurs importations ont atteint 20,39
millions usd (490,96 tonnes) contre 22,49
millions usd (385,64 tonnes), soit un recul
de 9,34% en montant et une hausse de plus
de 27 % en quantité. Pour le ministère de
la Santé, de la Population et de la Réforme
hospitalière cette réduction des dépenses
est due à une meilleure négociation des
prix auprès des laboratoires
étrangers. «Nous avons adopté une nou-
velle méthodologie de fixation des prix,
basée sur la comparaison des prix à l’inter-
national afin d’obtenir les meilleurs prix

en Algérie lors de l’enregistrement des
produits, dans le cadre de la maîtrise de la
facture des importations», avait indiqué
récemment à l’APS le directeur des pro-
duits pharmaceutiques auprès de ce minis-
tère. En effet, les importations des médi-
caments sont soumises à des autorisations
préalables qui sont délivrées annuellement
par le ministère de la Santé qui négocie
avec les fournisseurs les prix d’accès, et
fixe les marges au niveau de la distribution
et le prix final au consommateur. Les auto-
rités ont donc profité de l’occasion du
renouvellement des décisions d’enregis-
trement des médicaments afin de renégo-
cier l’ensemble des prix des médicaments
importés en Algérie, en les comparant à
ceux appliqués dans un certains nombre
de pays de référence (pays voisins, ceux
de la rive sud de la Méditerranée et certain
pays européens). Cette nouvelle méthodo-
logie a permis d’obtenir une baisse d’au
moins 10% par rapport aux marchés euro-
péens, avait précisé le même responsable,
ajoutant que les services du ministère
veillent à ce que les prix en Algérie restent
les plus avantageux dans la région.  En
2014, la facture des importations des pro-
duits pharmaceutiques avait atteint près de
2,6 milliards usd.

Z. M. 

LE PROFESSEUR LAMARA PLAIDE POUR PLUS DE DISPONIBILITÉ 
DE LA PART DES MÉDECINS

«La tutelle doit imposer 
une organisation»

49 AUTRES SONT
ENCORE PORTÉS
DISPARUS  
18 morts et 23 blessés
algériens dans la
bousculade de Mina

DEUX NOUVEAUX décès ont été enregis-
trés parmi les hadjis algériens suite à la
bousculade survenue à Mina près de La
Mecque, portant 18 le nombre d’Algé-
riens ayant péri et 23 autres blessés dans
cette tragédie, la plus meurtrière en 25
ans. C’est ce qu’a fait savoir le ministère
des Affaires étrangères dans un communi-
qué.
«Le bilan continue malheureusement de
s’alourdir avec l’enregistrement de deux
nouveaux décès», a affirmé le ministère,
précisant que «ces deux victimes étaient
initialement portées disparues». Il s’agit
de Draou Ali, né le 12 septembre 1955 à
Oran et de Yahi Fettoum épouse Boucetta,
née le 14 décembre 1945 à Alger. «Avec
ces nouvelles victimes, le nombre de
décès identifiés officiellement est de 18
hadjis, alors que celui des blessés enregis-
trés est de 23», a ajouté le ministère dans
le communiqué. Par ailleurs, le nombre de
hadjis n’ayant pas donné signe de vie à ce
jour est de 49, selon la même source.  La
cellule de crise du ministère des Affaires
étrangères, en coordination avec celle du
ministère des Affaires religieuses et des
Waqfs, poursuit le suivi de la situation des
pèlerins algériens aux Lieux saints, à la
suite de la bousculade survenue jeudi der-
nier à Mina, et en liaison permanente avec
le Consul général de l’Algérie à Djeddah
et les équipes de la Baatha (mission) algé-
rienne.
La mission médicale sur place a intensifié
son travail en vue de localiser et identifier
les victimes algériennes de la catastrophe,
au niveau des cliniques et des hôpitaux
notamment à La Mecque, Djeddah et
Taef.  Selon les autorités saoudiennes, la
bousculade de Mina a fait plus de 800
morts. C’est le drame le plus meurtrier
durant un pèlerinage à La Mecque depuis
1990. Selon les caméras de surveillance
des lieux de la direction saoudienne de la
Défense civile, une collision entre une
marée humaine quittant l’une des stèles et
une foule venant en sens inverse a provo-
qué le drame près du site de la lapidation
symbolique de Satan, à Mina, près de la
Mecque. Le ministre saoudien de la Santé
a attribué la bousculade meurtrière au
manque de discipline des pèlerins qui ont
tendance, selon lui, à ignorer les instruc-
tions des responsables du hadj. L’Iran, qui
compte plus de 400 morts dans la bouscu-
lade, a attribué la tragédie à des failles
dans le dispositif de sécurité saoudien.
Selon des membres de la délégation algé-
rienne, l’accident s’est produit lorsque des
foules de retour de la stèle de la lapidation
ont trouvé la sortie fermée par la police de
la circulation routière. «En voulant trou-
ver une autre issue pour sortir de Mina,
les foules se sont télescopées, causant un
goulot d’étranglement devant la sortie», a
témoigné, Ahmed B, un hadj de la wilaya
de Sétif. «Les foules  venaient de trois
directions différentes pour converger vers
une seule sortie en raison de la fermeture
des voies habituelles par la police», a fait
savoir un autre hadj de la wilaya de Batna
qui a ajouté que des hadjis comprimés par
la poussée devant la porte ont été pris de
panique et ont commencé à forcer le pas-
sage, causant cette terrible tragédie». Ce
drame intervient après la chute d’une
grue, le 11 septembre dernier à la Grande
mosquée, tuant 109 personnes dont deux
Algériens et blessant plus de 400 autres
dont 12 Algériens. Le pèlerinage à La
Mecque, l’un des cinq piliers de l’islam, a
rassemblé cette année environ deux mil-
lions de pèlerins selon des statistiques
saoudiennes ; 1,4 million de pèlerins sont
venus de l’étranger et près 600 000 de
l’intérieur du royaume. 

K. M.

SUITE AUX NOUVELLES NÉGOCIATIONS DES PRIX AUPRÈS DE SES FOURNISSEURS 

L’Algérie réduit sa facture
d’importation des médicaments 
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ENCORE UNE
ANNONCE DU DÉCÈS
DE L’»ÉMIR» DE
KATIBATE EL
MOURABITOUNE
Al Qaïda annonce la
mort de Belmokhtar
MOKHTAR Belmokhtar, Alias «Khaled
Abou El Abbès», «émir» de katibate El
Mourabitoune, serait-il mort ? Cette fois
c’est l’organisation terroriste Al Qaida
qui annonce la mort de cet ancien du
Groupe salafiste pour la prédication et le
combat (GSPC), en mettant en ligne une
vidéo accusant les Etats-Unis d’avoir
tué le fondateur de katibate El
Mourabitoune. Cette information a été
relayée par un membre d’Al Qaïda sur
le réseau social Twittter, rapportent des
médias. Donné plusieurs fois pour mort,
Mokhtar Belmokhtar a rendu publics
des communiqués au nom de la
phalange qu’il dirige, démentant son
décès. Le fait que ce soit Al Qaïda qui
annonce le décès de «Khaled Abou El
Abbés» accrédite-t-il cette fois cette
information ? «Khaled Abou El Abbés»,
hostile à l’organisation terroriste Daech,
est très proche de l’autre organisation
terroriste, Al Qaïda en l’occurrence, et a
annoncé son allégeance à Aymane El
Zawahiri face à Abou Bakr El Baghdadi.
D’après la vidéo d’Al Qaïda, Mokhtar
Belmokhtar aurait été tué lors de frappes
américaines en juin 2015. Dans
l’enregistrement audio diffusé sur vidéo,
l’un des chefs d’Al-Qaïda indique que,
«malgré le fait d’avoir perdu deux des
plus grands chefs de l’organisation,
Mokhtar Belmokhtar et Abu Bassir, Al-
Qaïda reste «une organisation
puissante», faisant «trembler» les
grandes puissances mondiales. La Libye
avait annoncé son décès tandis que les
Etats-Unis n’ont pas pu confirmer la
mort de «Khaled Abou El Abbès», tout
en confirmant avoir effectué des raids
contre Al Qaïda. Mokhtar Belmokhtar
est connu pour avoir revendiqué
l’attaque terroriste contre le site gazier
de Tiguentourine en 2013. Cette attaque
s’est soldée par la mort de dizaines de
travailleurs de ce site, dont des
Algériens et des ressortissants étrangers.

F. S.

LE LEADER du parti Talaiou El Houriet, Ali
Benflis a tiré à boulets rouges contre les der-
nières décisions du président Abdelaziz Bou-
teflika. Pour celui qui estime qu’appartenir à
l’opposition n’est pas chose aisée, il ne s’em-
barrasse pas trop de mots pour décrire une
situation faite d’escalade et de mise au pas. Il
dénonce, chemin faisant cette stratégie dont
sont victimes, selon lui, «de nobles enfants de
ce pays, nourris du sens le plus élevé du
patriotisme», acquis auprès de l’ALN et de
l’ANP. 
Dans la foulée, Benflis apporte son soutien
aux véritables créateurs de richesses qui «sont
l’objet de harcèlements divers, allusion faite à
Issad Rebrab, le patron de Cevital, en maille
avec le ministre de l’Industrie, Abdesslem
Bouchouareb, alors que des clientèles ren-
tières bénéficient de complaisances et de tolé-
rances injustifiées et injustifiables de la part
d’un régime politique dont le gaspillage, la
déperdition des ressources rares et la corrup-
tion sont devenus des caractéristiques intrin-
sèques», dit-il. Ali Benflis sort à nouveau son
artillerie lourde pour frapper là où ça fait mal
mais aussi pour assener les vérités que le com-
mun des mortels est en droit de connaître sur-
tout après les derniers bouleversements qu’a
connus la sphère politico-militaire suite aux
arrestations des deux généraux Hassan et Ben-
hadid chacun pour des raisons diverses, ainsi
qu’aux changements opérés au sein de l’appa-
reil sécuritaire avec le départ de Toufik, l’ex-
patron du DRS. 
Le leader de Talaiou El-Houriet estime en
effet que «l’escalade», que le régime politique
en place semble avoir décidé a pour but de
«faire taire toute opposition ou critique» à ses
errements, ses dérives et ses défaillances de
plus en plus graves. Selon Benflis, cette esca-
lade «constitue l’amorce d’une épuration poli-
tique pour crimes de non-allégeance et entre
dans le cadre d’une stratégie d’intimidation et

de terreur dont le régime a déjà menacé ses
opposants par le passé et qu’il met à exécution
aujourd’hui». 
Chacun aura compris que ces propos s’adres-
sent tout particulièrement au président Boute-
flika, lequel est le seul à décider des nomina-
tions et des limogeages des grands commis de
l’Etat. Le candidat à la dernière élection prési-
dentielle, durant laquelle il a fait étalage de
tout son ressenti par rapport à la situation
générale du pays endosse malgré lui la fonc-
tion de porte-parole de l’opposition. Il est
ainsi appelé aujourd’hui à parler des choses et
des…personnes. Et tout en assumant ces res-

ponsabilités de sonneur d’alarme et de défen-
seur des faibles, en usant de son droit de
dénonciateur, il sonne la charge à un moment
où toute la classe politique semble tétanisée,
voire groggy, par les derniers limogeages dans
l’appareil sécuritaire et l’emprisonnement de
deux généraux, à la réputation établie. Cette
charge devra donner des ailes à une opposition
politique, qui se limite actuellement à un Smig
qui n’inquiète nullement les détenteurs du
pouvoir. Est-elle à bout de souffle ? L’opposi-
tion, du moins la classe politique qui se récla-
me de cette tendance, fait profil bas. 

H. A.

RÉAGISSANT AUX DERNIÈRES DÉCISIONS DU PRÉSIDENT BOUTEFLIKA

Benflis parle d’une épuration politique
pour crimes de non-allégeance

C’EST L’HORREUR. L’information est tombée tel un couperet sur
toute la population de Mila. Le corps du petit Anès était enveloppé
dans un sac en plastique lorsqu’il a été retrouvé avant-hier à quelques
encablures du domicile de ses grands-parents. Le procureur de la
République près le tribunal de Mila a confirmé hier, au cours d’une
conférence de presse, que le corps est fort probablement celui du petit
garçon d’autant, a-t-il précisé, que sa famille a pu reconnaître ses
habits, bien que le magistrat ait laissé les conclusions finales aux
résultats des analyses ADN en cours au niveau du Laboratoire central
de la police scientifique d’Alger. Au moment où, apprend-on de source
sûre, les éléments de la police scientifique du Laboratoire régional de
Constantine continuent leurs investigations sur les lieux de la macabre
découverte ainsi que les procédures de prélèvement de tout indice pou-
vant orienter les enquêteurs. Dans ce contexte, le procureur n’a pas
manqué d’attirer l’attention des journalistes conviés à la conférence
tenue en fin d’après-midi de ne pas empiéter sur le travail des enquê-
teurs et d’éviter de heurter la sensibilité des parents et proches de l’in-
nocente victime, dont le corps, selon l’orateur, ne présente a priori
aucun signe de violence ou de fractures.
Le procureur a, par ailleurs, affirmé que selon le médecin légiste, le

décès remonte à deux semaines au moins, précisant que si la mort
d’Anès est le fait d’un acte criminel, toutes les mesures seront prises
pour identifier et arrêter les auteurs dans les plus brefs délais. La
macabre découverte aurait été faite suite à une vaste opération de
recherche entamée samedi, un jour avant la découverte du corps, suite
à des informations faisant état de l’émanation d’odeurs du lieu,
apprend-on, par ailleurs. D’autre part, une source proche des faits a
laissé entendre que l’enfant avait été retrouvé enveloppé dans un sac
en plastique dans un canal d’évacuation des eaux usées.
Anès Berredjem, originaire de la ville de Chelghoum-Laïd, avait été
porté disparu mardi 15 septembre dernier. Il séjournait chez ses
grands-parents maternels à la cité El-Kouf à Mila. De vastes opéra-
tions de recherche avaient été aussitôt lancées après l’annonce de sa
disparition par les éléments de la Gendarmerie nationale épaulés par
ceux de la brigade cynophile. De nombreux citoyens s’étaient joints
aux services de sécurité et tout le périmètre, sur des centaines de
mètres, avait été passé au peigne fin ; même le lieu où fut découverte
la dépouille a été minutieusement scruté, précise la même source.
Enfin, l’enterrement du garçonnet est prévu aujourd’hui.

Amine B.

IL AURAIT ÉTÉ DÉCOUVERT ENVELOPPÉ DANS UN SAC EN PLASTIQUE

La mort d’Anès remonte à deux semaines
selon le procureur de Mila

L’ex-chef de l’AIS
Madani Mezrag

persiste et signe. Il ira
jusqu’à défier encore
une fois l’autorité en

allant déposer au
ministère de l’Intérieur
le dossier de son parti

le FARS, annoncé le
mois dernier à Jijel. 

A travers une interview
accordée à une chaîne de
télévision privée non

agréée, El Watan, Mezrag ignore
le dernier avertissement récent du
chef de l’Etat et franchit même
les lignes rouges tracées. L’ex-
chef de l’AIS affirme que «per-
sonne ne peut empêcher» de créer
son parti et doute même de l’au-
thenticité du message présiden-
tiel. 
«Le président Bouteflika est dans
un état qui ne lui permet pas de
prendre des décisions. Il s’était
déjà trompé sur notre compte en
2009 dans un discours à Oran.
Notre réponse a été très forte et
aujourd’hui, le Président refait la
même chose. Quel que soit la par-
tie ou le conseiller qui est derriè-

re, il nous oblige à lui répondre
avec virulence. On va lui rappeler
notre réponse de 2009, et s’il ne
revoit pas sa position, il va
entendre de moi ce qu’il n’a
jamais entendu auparavant» dit-
il, menaçant et très remonté. Pour
lui, «Bouteflika ne m’a pas inter-
dit d’activer, car il n’est pas en
mesure de prendre des décisions.
Il ne dispose pas de capacités
physiques pour prendre toutes ces
décisions annoncées ces derniers
temps. Il y a des gens qui jouent
avec l’avenir de l’Algérie, tra-
vaillent pour leur propre agenda»
accuse-t-il. 
Plus loin, l’ex-émir de l’AIS dira

que son groupe et lui  iront pré-
senter un dossier complet au
ministère de l’Intérieur « et nous
allons obtenir l’agrément», a
affirmé Mezrag en qu’il ne reçoit
d’ordres de personne. 
«Celui qui va me donner des
ordres n’est pas encore né» ajou-
te-t-il, sûr de lui. Qu’a-t-il à dire
de si dangereux pour que l’on
daigne lui accorder une telle
faveur et qu’on lui déroule le
tapis rouge ? L’ex-émir de l’AIS
revient sur l’accord signé entre
son organisation terroriste et
l’ANP et révèle que l’accord de
reddition de l’AIS conclu avec le
pouvoir a réhabilité intégrale-

ment, par décret, les éléments de
son «armée» dans leurs droits
civiques. 
«Cet accord a été annoncé à la
télévision à l’époque. Benflis est
encore vivant. Il est venu nous
voir comme représentant du pré-
sident de la République avec le
colonel Fodil Cherif, représentant
de feu le général Mohamed
Lamari (chef d’État-major) et
Hadj Smaïn (Lamari) représen-
tant des services (DRS) et res-
ponsable de l’opération. Benflis a
dit que «le décret du Président
avait restitué tout. Les droits
civiques signifient que vous avez
le droit d’obtenir tous les docu-
ments officiels y compris le pas-
seport, de postuler à tous les
postes au sein de l’État, de vous
porter candidat et de voter. Ben-
flis nous a demandé d’attendre un
an, deux ans pour activer dans
d’autres partis politiques pour ne
pas compromettre l’accord. J’ai
répondu et je lui ai dit je vous
offre cinq ans», soutient-il. Le
chef de l’Etat, qui est rudement
interpellé, passera-t-il l’éponge
ou usera-t-il de son pouvoir pour
neutraliser définitivement un
homme qui ne cesse de le défier ?

Hocine Adryen

IL PERSISTE À DÉPOSER LE DOSSIER DE SON PARTI POLITIQUE

MEZRAG DÉFIE BOUTEFLIKA
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4Djezzy lance le
processus de mise en
conformité de son
réseau de distribution
DANS LE CADRE des directives du
Gouvernement, du ministère des
Finances et de l’Autorité de
Régulation des Postes et des
Télécommunications (ARPT),
Djezzy a lancé un processus de mise
en conformité en vue de mieux
contrôler les circuits de la
distribution du Flexy. 
Cette opération, qui s’inscrit
également dans le cadre du
redéploiement de l’entreprise et de
son projet de digitalisation, s’est
déroulée dans un climat de
concertation et de dialogue en
invitant les partenaires à se
conformer aux nouvelles lois en
vigueur afin de garantir en aval la
traçabilité et la légalité des flux
financiers générés par le
rechargement électronique et par la
fiscalisation de toute transaction
entre l’ensemble des parties
intervenant dans ce circuit.
Cependant, cette action s’est heurtée
à une certaine résistance de la part
de quelques distributeurs et
détaillants qui ne respectent pas les
obligations de paiements devant être
effectués par des moyens autres que
les espèces, et qui refusent de
travailler dans la transparence et la
légalité. 
Face à cette situation, Djezzy entend
mettre en œuvre tous les moyens que
lui confèrent les lois en vigueur afin
d’aller jusqu’au bout de cette mise à
niveau pour le bien de ses clients, de
ses points de vente et du Trésor
public, sans céder au chantage
médiatique que des éléments bien
identifiés cherchent à monter.

RISQUE D’UNE
PÉNURIE DE LAIT
Grève à Colaital Alger
LE COMPLEXE laitier Colaital
Alger sera paralysé par une grève
générale à partir d’aujourd’hui, a-t-
on appris auprès du syndicat du
complexe. L’ensemble des employés
et cadres de l’entreprise réclament le
maintien de l’actuel directeur qui
subit de multiples pressions de la
part de certains responsables tapis
dans l’ombre qui veulent le pousser
à quitter son poste.

S. N.

LA QUATRIÈME édition du sym-
posium international sur la cyber-
criminalité a pris fin hier à El-
Aurassi. Le constat des interve-
nants après deux jours de travaux

est que le risque subsiste quel que
soit le haut degré de protection.
Tous les experts présents ont
cependant insisté sur le fait que la
cybersécurité est indispensable et

même impérative pour les entre-
prises et institutions. «Nous
vivons à l’ère de l’Internet utilisé
universellement et nous devons
accepter ses contraintes, car nous
ne pouvons revenir au papier et
au crayon», s’est justifié un
expert. 
Ce qu’il faudrait, c’est élaborer
un système de protection à
l’échelle de l’entreprise et à la
valeur des données qu’il faut pro-
téger. Il faudrait également
confier cette stratégie de protec-
tion à des professionnels, compé-
tents et intègres. Les spécialistes
présents ont démontré que tout
peut être source de malversations
et de piratage, allant du simple
clic relié à l’imprimante au code
d’accès. 
Un exemple vivant a été illustré
par l’emploi d’un téléphone por-
table doté d’une application parti-
culière. Par une simple touche,
son utilisateur peut détecter le
lieu où se trouve son correspon-
dant, avoir une photo de ce lieu, y
écouter les conversations et trans-
mettre même des messages et des
photos à l’insu de ce correspon-
dant. 
C’est dire les risques encourus, si
bien que connaissant ces possibi-
lités, nombreux sont des chefs
d’entreprise ou d’institution qui
interdisent les téléphones por-

tables dans les réunions impor-
tantes où le secret doit être gardé.
Des représentants de banques
sont également intervenus dans
ce symposium. Pour eux, la pro-
tection des données internes et
externes constitue plus qu’une
nécessité. 
Si des fuites interviennent les
résultats négatifs sont incalcu-
lables, pouvant mener, outre à la
perte de confiance de la clientèle,
jusqu’au retrait de l’agrément
d’exercer accordé par les autori-
tés monétaires. Les représentants
de la Gendarmerie nationale et de
la DGSN sont également interve-
nus citant de nombreux cas de
cyber criminalité. Cependant,  ils
ont minimisé leur importance par
rapport à ce qui se passe dans les
pays industrialisés par le fait que
l’Algérie n’effectue pas encore à
grande échelle les transactions
sur le Net. Cette rencontre a lieu
annuellement et déjà les organi-
sateurs réfléchissent sur les
thèmes qu’aura à débattre la cin-
quième édition. 
En matière de cybercriminalité,
les avancées vont très vite et les
protections érigées à un moment
donné se trouvent largement
dépassées, obligeant les experts à
trouver d’autres moyens pour un
combat incessant. 

Kamel Cheriti

CLÔTURE DU SYMPOSIUM SUR LA CYBERCRIMINALITÉ

Le risque zéro n’existe pas en matière
de protection

UNE JOURNÉE d’étude sur l’habitat a été organisée hier
par la direction du logement et des équipements publics
de la wilaya à la maison de la Culture Mouloud Mammeri
à Tizi Ouzou. Une activité qui s’inscrit dans le cadre de la
célébration de la journée mondiale de l’habitat placée
cette année sous le thème «L’habitat correct, base de
développement durable.» Une occasion d’établir un état
des lieux sur tout ce qui est réalisé dans le domaine dans
la wilaya, ce qui reste à faire, les contraintes à lever et les
pratiques à changer dans ce secteur, dira Mustapha
Banouh, le DLEP de Tizi-Ouzou. 
Ayant pris part à l’ouverture des travaux de cette journée,
le wali de Tizi-Ouzou, Brahim Merad, a parlé d’une dyna-
mique importante enclenchée au niveau local dans le sec-
teur de l’habitat, tout en mettant le point sur les
contraintes entravant le bon déroulement des chantiers, à
l’instar des oppositions des citoyens. Le premier magis-
trat de la wilaya a insisté sur l’importance du dialogue
entre les différentes parties dans le règlement des pro-
blèmes empêchant de mener à bien les différentes opéra-
tions. Il a rassuré que la loi sera appliquée et les droits des
uns et des autres seront respectés dans le processus d’im-
plantation et de réalisation de différents projets. 

Il a également saisi l’occasion pour revenir sur les projets
structurants inscrits à l’ordre de la wilaya en indiquant
qu’outre le projet de CHU, aucun autre projet n’a été
annulé pour le moment et que les chantiers en cours
seront finalisés tandis que ceux qui n’ont pas encore
démarré feront l’objet d’étude au cas par cas. Pour leur
part, les entreprises réalisatrices présentes hier à la mani-
festation de la DLEP ont mis l’accent sur le manque de
main-d’œuvre qualifiée et les difficultés rencontrées par
les entrepreneurs dans l’implantation des différents pro-
grammes de logements. 
Certains ont expliqué que l’absence d’ouvriers qualifiés
influence négativement le bon déroulement des chantiers
et empêchent leur livraison dans les délais. Ils indiquent
que, beaucoup de travailleurs refusent leur déclaration à
la CNAS à cause des projets ANSEJ qu’ils montent en
parallèle. Une situation contraignante pour les entreprises
de réalisation, qui se trouvent désormais dans l’incapacité
de tenir leurs engagements. La rencontre d’hier était éga-
lement une aubaine pour expliquer aux investisseurs les
nouvelles facilitations qui leur sont accordées, notam-
ment en ce qui concerne l’acquisition du foncier.

A. Drifa

CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE MONDIALE DE L’HABITAT À TIZI-OUZOU

Les opportunités
et les contraintes en débat

L es mêmes juges, constatant que l’ac-
cusation retenue contre elle par le
parquet de la République du tribunal

de Bir Mourad Raïs ne tenait pas la route,
ont purement et simplement supprimé les six
mois de prison avec sursis prononcés contre
elle par le président du tribunal correctionnel
de Bir Mourad Rais. 
Pour rappel, la mise en cause a été placée
sous mandat de dépôt durant 20 jours à l’éta-
blissement pénitentiaire d’El-Harrach. Pour
rappel aussi, le procureur de la République
qui était dans son bureau en compagnie
d’une autre magistrate, Mme K. S., avait,
dans un premier temps, ordonné à la greffiè-
re en question – celle-ci était venue le voir à
titre personnel pour lui exposer un problème
relatif à sa réintégration à son poste initial –
de revenir le lundi, journée de réception des
citoyens et des justiciables. 
Quelques instants plus tard, il a ordonné au
policier en faction au tribunal, de lui retirer
sa carte d’identité et a décidé de la déférer
devant ses instances. Arrêtée au seuil de la
porte du tribunal alors qu’elle s’apprêtait à
rejoindre son domicile, elle fut traduite
devant le même responsable qui, sans hésita-
tion aucune,a ordonné qu’une instruction
soit ouverte à son encontre pour usurpation

de qualité de magistrat élève. A la suite de
quoi elle fut emmenée au commissariat le
plus proche et, contre toute attente, elle fut
incarcérée à la prison d’El-Harrach sans
avoir été auditionnée, selon ses propres
déclarations. 
Deux jours plus tard, elle a été présentée
devant le président du tribunal correctionnel,
section des flagrants délits. Interrogée à pro-
pos des graves accusations portées contre
elle, l’inculpée a nié tous les faits qui lui
étaient reprochés, déclarant au juge en char-
ge du dossier : «Je ne me suis jamais présen-
tée en tant qu’élève magistrat !» Elle a par
ailleurs affirmé qu’elle ne pouvait le faire
pour la simple raison que tout le monde la
connaissait au sein du tribunal, de l’agent de
sécurité jusqu’au président du tribunal, en
passant par les policiers en faction au tribu-
nal, les greffiers et les avocats.
Après examen du dossier, elle fut condam-

née à six mois de prison avec sursis assortis
d’une amende de 50 000 dinars par le prési-
dent du tribunal correctionnel.
Lors de son passage devant les juges, elle a
clamé haut et fort son innocence, déclarant
au juge, convaincu de son implication, qu’el-
le ne s’était jamais fait passer pour une élève
magistrate. «Comment voulez-vous,Mon-

sieur le président que je me présente en qua-
lité d’élève juge dans un lieu où tout le
monde me connaît en tant que greffière !», a-
t-elle affirmé. Il convient de signaler que le
représentant du parquet général a requis
l’aggravation de la peine prononcée contre
elle lors du premier jugement.
Quant à son avocat, il a axé sa plaidoirie sur
le manque flagrant de preuves légales et
matérielles culpabilisant sa cliente. Dans le
même volet, il a clamé haut et fort: «Person-
ne n’est venu pointer du doigt ma cliente, qui
ne sollicite de votre honorable cour
qu’une chose : être rétablie dans ses droits,
notamment professionnels. Elle a sacrifié
toute sa jeunesse, Monsieur le président, et
en guise de reconnaissance, elle est poursui-
vie dans une affaire pénale, plus précisément
pour un délit qu’elle n’a jamais commis». Il
a enfin sollicité son innocence des graves
faits qui lui sont reprochés.
Il est à rappeler que le représentant du par-
quet général, qui a demandé l’aggravation de
la peine contre l’ex-greffière, a décidé d’in-
troduire un pourvoi en cassation à la
chambre correctionnelle et délictuelle de la
cour suprême sollicitant la révision de la
peine prononcée 

Redouane Hannachi 

NON SATISFAIT DU VERDICT CONTRE LA GREFFIÈRE 
DU TRIBUNAL DE BIR MOURAD RAÏS

Le procureur général introduit
un pourvoi en cassation

Comme nous l’avons annoncé dans l’édition d’hier, les juges de la 3e chambre pénale près la cour
d’appel d’Alger, que préside M. Ouchène Mansour en remplacement de Mme Fouzia Oudina mutée

en qualité de conseillère à la Cour suprême, ont rendu leur verdict dans l’affaire de Mme N.D.,
ex-greffière du tribunal de Bir Mourad Raïs, qui a travaillé plus de 20 ans dans le secteur de la justice.

Elle s’est vu infliger une amende de 20 000 DA. 



Un important réseau
international de trafic de
drogue a été démantelé. Huit
voitures, 649 kg de drogue et
625 millions de centimes ont
été saisis, a annoncé hier la
Gendarmerie nationale. 

A u total, cinq présumés trafiquants
ont été arrêtés, au terme d’une
enquête de plusieurs semaines en

collaboration avec les gendarmes enquê-
teurs de la brigade de recherches d’Oran.
Tout a commencé suite à la provenance de
renseignements à la brigade de recherches
d’Oran faisant état de la présence d’un
grand réseau de trafic de drogue. Suite à
quoi les gendarmes enquêteurs ont lancé
un vaste plan ciblant ledit réseau. Le plan
en question portait sur la mise en place de
barrages fixes sur les voies empruntées
par le réseau et la surveillance des mouve-
ments de ses membres. Lors des investiga-
tions, les gendarmes ont pu déterminer
que les membres de ce réseau se prépa-
raient à livrer une grosse quantité de
drogue d’Oran vers l’est du pays. Pour
cela, la gendarmerie a  mobilisé un dispo-
sitif sécuritaire composé de plusieurs
enquêteurs, des éléments de la section
d’intervention (SSI) et de la brigade cyno-
phile. L’objectif était de faire tomber le
réseau avant même que la quantité de
drogue n’arrive à destination. Une perqui-
sition du domicile du chef du réseau, le
nommé C. K âgé de 35, ans, a été exécutée
il y a une semaine, ce qui a permis son
arrestation ainsi que celle de son compli-
ce, le nommé A. L âgé de 38 ans. Lors de
cette perquisition, les gendarmes ont saisi

une voiture dont la plaque d’immatricula-
tion est d’Alger et récupéré 170 millions
de centimes représentant les revenus des
ventes de drogue et 10 téléphones
mobiles. 

LES MEMBRES DU RÉSEAU ARRÊTÉS
À BORD DE LUXUEUSES VOITURES
Poursuivant les investigations, les gen-
darmes de la brigade de recherches et ceux
de la police judiciaire ont exécuté une
autre perquisition, suite à un mandat déli-

vré par le procureur de la République
d’Oran), au domicile d’un autre membre
du réseau, le nommé F. B âgé de 38 ans.
Ce dernier, qui réside dans la commune de
Bir El Djir, a été surpris par l’assaut des
gendarmes, ce qui a permis de saisir  255
millions de centimes et 13 sacs remplis de
drogue dissimulés dans une cachette.
Aussi, les gendarmes ont récupéré quatre
voitures, dont deux immatriculés à Oran et
deux à Alger, dont un fourgon à l’intérieur
duquel étaient cachés trois autres sacs de

cannabis. Au total, 649 kg de drogue ont
été saisis lors des deux perquisitions, a
ajouté la Gendarmerie nationale. La
fouille de deux des voitures a permis de
découvrir plusieurs caches qui servaient à
entreposer des quantités de drogue pour
les acheminer, sans risquer les représailles
des gendarmes, vers les frontières de l’est
du pays. Par ailleurs, durant le même jour,
les gendarmes chargés des investigations
sur cette affaire ont réussi à localiser le
lieu de cachette d’un autre membre, le
nommé K. T âgé de 43 ans. Ce dernier, qui
travaille dans une société privée, a été
interpellé dans sa camionnette.  L’arresta-
tion de la quatrième membre a été réalisée
en pleine ville d’Oran, dans le quartier des
Canastelles. L’interrogatoire auquel a été
soumis ce membre du réseau a permis aux
enquêteurs de la Gendarmerie d’Oran
d’identifier le nom d’un cinquième
membre du réseau. Il s’agit du nommé Dj.
C âgé de 59 ans. Ce dernier a été arrêté, à
son tour, à bord de sa voiture. Aussi, un
sixième membre, le nommé M. Kh, le plus
âgé du réseau (60 ans) commerçant de
métier, a été surpris à l’intérieur de sa voi-
ture en possession de 200 millions de cen-
times, une somme représentant les reve-
nus des ventes de cannabis. D’autre part,
un septième membre du réseau est en
fuite, toutefois identifié par les enquêteurs
et  dont les recherches sont lancées. Enfin,
la Gendarmerie a expliqué que le réseau
en question activait à l’échelle internatio-
nale allant des frontières ouest, en passant
par le centre du pays et en arrivant aux
frontières est d’où de grosses quantités de
drogue en provenance du Maroc sont
transférées jusqu’aux pays du Golfe et
même Israël.  

F. Sofiane
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SIX MEMBRES ARRÊTÉS ET HUIT LUXUEUX VÉHICULES SAISIS

Un réseau international de trafic 
de drogue démantelé à Oran

POURSUIVANT sa grande tournée au Sud du pays, le
général major Menad, Nouba commandant de la Gendar-
merie nationale  a supervisé, hier, l’installation du Colo-
nel Lalmas Mustapha, en tant que commandant du qua-
trième commandement régional de la Gendarmerie natio-
nale d’Ouargla. Ont assisté à la cérémonie d’installation
du nouveau commandant régional, les autorités militaires,
civiles et judiciaires de la wilaya d’Ouargla. A cette occa-
sion le général major Menad Nouba, Commandant de la
Gendarmerie nationale a inspecté les travaux de finalisa-
tion du centre opérationnel régional de la gendarmerie
nationale de Ouargla tout comme il s’est enquis du projet
de réalisation du nouveau siège du groupement territorial
de la Gendarmerie nationale et le siège de l’escadron de
sécurité routière d’Ouargla, ou des explications détaillées
lui ont été données sur les deux projets. Plusieurs autres
projets en cours de réalisation ont été inspectés ainsi que
l’inauguration du siège de la brigade territoriale de la
Gendarmerie nationale de Hassi Ben Abdellah et ce pour
renforcer la présence, opérationnelle des unités de la Gen-
darmerie nationale hausser le taux de couverture sécuri-
taire dans la wilaya de Ouargla, garantie par des unités de
la Gendarmerie nationale, et appuyer les unités chargées
de la lutte contre le crime sous toutes ses formes. Par
ailleurs, le commandant de la Gendarmerie nationale a
inspecté d’autres unités opérationnelles de la Gendarme-
rie nationale à Ouargla.  Le général major Menad Nouba,
a en outre, tenu une réunion à laquelle ont pris part, les
cadres de la Gendarmerie nationale 
exerçant dans les wilayas de Ouargla, Ghardaïa, El-Oued,

Illizi, Biskra et Laghouat : les commandants des 
groupements territoriaux, chefs des unités d’intervention,
les commandants des groupements des gardes-frontières,
chefs des sections d’intervention et de sécurité, comman-
dants des escadrons de la sécurité routières et les  chefs de
brigades territoriales. Les participants à la réunion ont
présenté des exposés et des bilans d’activités des diffé-
rentes unités et ont donné des explications détaillées sur
les activités des unités de la Gendarmerie nationale de ces
wilayas dans le domaine de la police judiciaire et la sécu-
rité routière. A l’issue de cette réunion, le général major,
commandant de la Gendarmerie nationale, a donné des
instructions rigoureuses pour plus d’efforts afin de garan-
tir la sécurité et la tranquillité publique au niveau de ces
wilayas, comme il a insisté sur un service public de qua-
lité au profit des citoyens et les étrangers travaillant dans
la région. Ce service consiste dans la surveillance perma-
nente et générale du territoire et des régions d’activité des
entreprises publiques et privées, les zones industrielles,
les périmètres des sociétés pétrolières et semi pétrolières
se trouvant  dans le territoire de compétence de la Gendar-
merie nationale. Le général major, commandant de la
Gendarmerie nationale a été informé des dispositions et
mesures sécuritaires prises sur le terrain dans le domaine
de la préservation des frontières, de la lutte contre le
crime transfrontalier, la préservation de la sécurité des
citoyens dans les régions frontalières, agglomérations, les
réseaux routiers, niveau d’exercice et la disposition des
unités de la Gendarmerie nationale déployées dans la
région. Toutes les unités des gardes-frontières, unités

d’intervention, toutes les unités territoriales, sections de
sécurité et d’intervention ainsi que les unités spécialisées
ont été mobilisées our cela. Il faut reconnaître que ces
mesures sont appliquées, de manière permanente, par le
biais du déploiement intensif sur le terrain et à travers la
surveillance permanente du territoire et du mouvement
des personnes et des biens en continuant de resserrer
l’étau sur les réseaux criminels, les démanteler et déjouer
leurs desseins. Il convient rappeler qu’au niveau des
wilayas du sud-est, huit  nouvelles unités de la Gendarme-
rie nationale ont été mises en service durant les neufs pre-
miers mois de l’année 2015 au niveau de six wilayas dont
des unités territoriales, sections de sécurité et d’interven-
tion et unités spécialisées. Enfin, le général major, com-
mandant de la Gendarmerie nationale a recommandé une
meilleure disposition de toutes les unités de la Gendarme-
rie nationale pour poursuivre les efforts afin de préserver
la sécurité et l’intégrité des frontières nationales terrestres
ainsi que la sécurité des citoyens où ils se trouvent avec le
maintien de l’ordre public, la lutte contre le banditisme et
la criminalité sous toutes ses formes pour prêter assistan-
ce, secourir, orienter par le biais des unités de prévention
sédentaires et mobiles de la Gendarmerie nationale et
intervenir au profit des citoyens dans sa démarche de
concrétiser et de renforcer la sécurité de proximité, consi-
dérant que le gendarme est le  point de liaison entre le
citoyen et les autorités administratives notamment en ce
qui concerne la prise en charge des préoccupations légi-
times des citoyens et leur transmission aux autorités
concernées. F. Sofiane

INSTALLATION DES NOUVEAUX COMMANDANTS À OUARGLA ET ILLIZI

Le patron de la Gendarmerie nationale
continue son périple au Sud au pays
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
WILAYA DE BOUIRA 

DAIRA DE SOUK EL KHEMIS 
COMMUNE DE SOUK EL KHEMIS 

NIF : 098410045091819 
 

AVIS D’ANNULATION DE L’ATTRIBUTION PROVISOIRE 
 

Le président de l’Assemblée populaire communale de Souk El-Khemis lance un avis d’annulation de 
l’attribution provisoire pour le projet – Réalisation réseau d’assainissement d’El Madjene 1ère 
tranche commune de Souk El –Khemis, qui a été publié le : 13/05/2015 dans les journaux suivants : 
Sada Echark et Le Jeune Indépendant suite au P.-V. de réunion de la commission des marchés publics du : 
29/09/2015. 
 

LE PRESIDENT DE L’APC 
Le Jeune Indépendant du 06/10/2015 / ANEP N° 347 428



C’est un wali mécontent
que nous avons entendu
avant-hier lors de la
réunion qu’il a tenue avec
les membres de l’exécutif
de la wilaya.

U n wali qui parfois cher-
chait ses mots pour dire
ce qu’il pense réellement

des membres de l’exécutif chargés
de la réalisation des programmes de
la wilaya. Et ce n’est pas ce qu’il
manque dans la wilaya de Blida. Il
y a même ceux qui datent de 2009
et 2010. « C’est de la mauvaise foi
», finit par lancer Abdelkader
Bouazghi. 
« Ceux qui se reconnaîtront. Inutile
de les nommer », précisa-t-il. 
M. Bouazghi a commencé par don-
ner son avis sur les programmes des
logements réalisés dans la wilaya
de Blida. A ce propos il dira : «
L’état d’avancement du programme
de logement est catastrophique
dans la wilaya de Blida ». Et
d’ajouter : « On doit prendre des
engagements pour avoir une bonne
visibilité pour l’année 2016. Effec-
tivement, à la lecture de la situation
dans la wilaya de Blida faite par le
directeur de la planification, il res-
sort que plusieurs projets sont en
voie d’achèvement ou encore pas
lancés du tout. Au total, nous pou-
vons lire que la wilaya a bénéficié
de 692 opérations. Celles qui sont
achevées sont au nombre de 257, en
cours d’achèvement 348 et d’autres
qui n’ont pas été du tout lancées et
sont de l’ordre de 87 projets. C’est
ce qui a mis le wali dans une situa-
tion d’incompréhension. « Pour-
quoi une telle situation ? se deman-
de-t-il.
Quelle est l’explication de ce retard
dans le programme ? » C’est un
silence de mort qui plane dans la
salle de réunion de la wilaya. Non
satisfait du comportement de ceux

qui devaient défendre leur gestion,
M. Bouazghi déclara : « Je n’aime
pas faire de comparaison, mais je
vais vous dire ce qui se passe dans
la wilaya de Tizi Ouzou». (Wilaya
où il était précédemment). Il pour-
suit : « En Psd la wilaya de Tizi
Ouzou  a consomme 25 milliards de
DA. Pour la même période, Blida
n’a consommé que 6 milliards de
DA. Ce qui veut dire que Tizi
Ouzou consomme 3 fois plus que
Blida et elle ne gère que les pro-
grammes de 2015. Entre les deux
wilayas, c’est le ciel et la terre. Il
n’y a pas un seul programme anté-
rieur à 2015 qui n’a pas été réalisé
à Tizi Ouzou ».  Il rappelle à l’assis-
tance présente que les conditions de
Tizi Ouzou sont plus difficiles que
celle de Blida. Cette dernière se
trouve seulement à quelques enca-
blures de la capitale. Le
foncier est disponible. Par contre à
Tizi 80 % du foncier sont privés.
Les conditions géographiques et

climatiques sont beaucoup plus
rudes par rapport à la capitale de la
Mitidja. « C’est une situation inédi-
te dans la wilaya de Blida », selon
lui. Il est relayé par le Dr Zitouni
P/APW de Blida qui déclare « Sur
les 1047 programmes dont bénéfi-
cient la wilaya 539 sont en cours de
réalisations et 171 autres ne sont
pas encore lancés. C’est une situa-
tion intenable », avance ce dernier. 
Avant de clôturer la séance de tra-
vail, le wali revient à la charge. «
Vous ne voulez pas travailler. C’est
de la mauvaise foi et c’est impar-
donnable ! Vous êtes en en train de
pénaliser le citoyen. Ce qui reste à
réaliser, c’est l’éclairage, les classes
scolaires, l’eau, etc. Et ça c’est le
droit absolu du citoyen »
Il leur donna rendez-vous à la
semaine prochaine et chaque sec-
teur sera passé au crible et c’est le
secteur de l’habitat qui sera le pre-
mier.                                      

Yazid  B.
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LENTEUR DANS L’EXÉCUTION DES PROJETS À BLIDA 

Le wali sermonne 
son exécutif

SOUTENUS par leurs enseignants,
des centaines d’étudiants de la
faculté des sciences exactes sont
descendus hier dans la rue. Ils ont
marché depuis le campus Targa-
Ouzemour jusqu’au siège de la
wilaya pour exprimer leur refus de
la décision portant délocalisation de
leur faculté vers le nouveau campus
d’Amizour (20 km environ du chef-
lieu). Un campus qui a également
accueilli les nouveaux étudiants.
Aussi bien les étudiants que les
enseignants exigent «l’annulation
de la décision de transfert de la
faculté, décidée au début du mois
dernier par le Conseil scientifique
de l’université. Pour les étudiants, il
est impossible de suivre les TD à
Amizour et les TP à Targa-Ouze-
mour. Au même titre que les ensei-
gnants, ils relèvent le fait que le

campus d’Amizour a été conçu au
départ pour abriter la faculté des
sciences juridiques et de droit,  fai-
sant un rappel des faits depuis la
pose de la première pierre des tra-
vaux en 2011. 
Les contestataires évoquent égale-
ment «son architecture, qui dispose
d’une minicour de justice construite
sur le modèle d’un tribunal». Et
d’ajouter : «Elle est dépourvue de
blocs de laboratoire scientifique
conformes aux normes internatio-
nales.»  Pour appuyer davantage
leurs arguments, ils invitent les
autorités à consulter les archives de
presse et les différents déplace-
ments de responsables sur les lieux.
Ils reviennent sur les nouveaux
équipements réceptionnés récem-
ment au campus Targa-Ouzemour,
dont trois centres de recherche en

mai dernier, cinq laboratoires de
recherche équipés travaillant sur
des projets nationaux et internatio-
naux, un supra-calculateur ainsi
que des logiciels scientifiques puis-
sants. Selon les enseignants, la
délocalisation de cette faculté
signerait sa mise à mort  vu le
manque de moyens. Pour rappel,
les enseignants sont en grève
depuis quatre semaines et les exa-
mens de rattrapage n’ont pas encore
eu lieu. Les étudiants ont procédé à
la fermeture de la faculté afin
«d’empêcher le déplacement du
matériel de bord et l’installation de
la nouvelle faculté des sciences
exactes à Amizour». 

Noureddine Bensalem

DÉLOCALISATION DE LA FACULTÉ DES SCIENCES EXACTES À AMIZOUR

Les étudiants et enseignants dans
la rue pour exprimer leur «refus»

MOUVEMENT DE PROTESTATION 
À  L’UNITÉ ALFADITEX DE RÉMILA
(SIDI AÏCH)
Les travailleurs exigent 
leur confirmation 

LES TRAVAILLEURS de l’unité de textile Alfaditex de Sidi
Aïch ont organisé hier une journée de protestation pour dénon-
cer le peu d’égard que manifeste la direction à leur encontre. Ils
ont fermé les portes de l’unité, exigeant leur titularisation après
avoir travaillé plusieurs années. Certains veulent faire valoir les
nombreuses années exercées au sein de cette unité sans avoir été
confirmés à ce jour, et ce en dépit des promesses qui leur ont été
faites au départ. Parmi les mécontents, on compte environ 50
travailleurs en âge de prendre leur retraite. Ces derniers ont
exigé, quant à eux, leur droit de partir à la retraite. Ils ont dénon-
cé «le refus du directeur de valider leurs dossiers». Certains
d’entre eux affirment avoir déposé leur dossier depuis six mois
sans qu’aucune réponse ne leur ait été donnée à ce jour. Une
réunion a eu lieu entre la direction de l’usine et le syndicat pour
débloquer la situation. D’autre part, des dizaines de citoyens du
village Ahbache ont fermé le siège de l’APC de Fénaïa. Ils exi-
gent des autorités la réfection de la route endommagée par un
glissement de terrain qui menace plusieurs bâtisses. Les villa-
geois réclament dans le sillage de cette action une commission
d’enquête et demandent également une solution rapide à la
pénurie d’eau dans le village. Pour sa part, le P/APC de Fénaïa,
Farid Bali, a estimé la revendication des villageois légitime, le
glissement de terrain représentant un danger pour les habitants.
Il a soutenu avoir saisi la wilaya et la DUCH car, a-t-il dit,
l’APC «ne dispose pas de moyens financiers suffisants pour
mener les travaux de réparation de la route endommagée».
Enfin, les habitants du village Atmous de Semaoune ont fermé,
eux aussi, le siège de l’APC pour exiger l’aménagement du che-
min débouchant sur leur village, reliant plusieurs communes de
la région. Ce chemin date, rappellent-ils, de la période colonia-
le. 

N. B.

LA MANIFESTATION SE TIENT DU 
5 AU 8 OCTOBRE À LA SAFEX 
Près de 200 exposants à la 9e édition 
du Salon Alger Industries 
LA NEUVIÈME édition du Salon professionnel international de
l’Industrie, Alger Industries, a été ouverte, hier, au Palais des
expositions de la Safex, au Pavillon A. Reconnu comme le plus
important salon algérien dédié à l’industrie, Alger Industrie, qui
se poursuivra jusqu’au jeudi 8 octobre, est placé sous le patro-
nage du ministre de l’Industrie et des Mines. Ce salon réunira
quelque 200 exposants algériens et  étrangers, représentant les
divers secteurs de l’Industrie, notamment les équipements pour
l’industrie, la sous-traitance industrielle, la maintenance indus-
trielle, l’outillage, les services à l’industrie et la sécurité indus-
trielle, indique l’organisateur Batimatec Expo. Ce Salon, dont
l’objectif premier est de contribuer à une meilleure connaissan-
ce du potentiel industriel national a, depuis sa première édition,
en 2007, offert aux participants et aux visiteurs une information
exhaustive, générale, détaillée et actualisée sur le développe-
ment des différents secteurs de l’industrie nationale. Cette
manifestation, conçue comme un espace privilégié de ren-
contres permettant aux industriels algériens et étrangers
d’échanger leurs expériences et de développer des relations
d’affaires , donne l’opportunité aux opérateurs économiques,
aux créateurs d’entreprises, aux porteurs de projets, aux inves-
tisseurs potentiels, aux accompagnateurs  et aux  professionnels
de façon privilégiée,  de prendre connaissance des nouveautés
apportées dans le secteur. En effet, de  nouvelles dispositions
ont été introduites depuis février 2015 avec la réorganisation du
secteur public industriel marchand en douze groupes industriels
autonomes. 
Parallèlement à la participation de sociétés, entreprises, institu-
tions financières, bureaux d’études, bureaux conseils et autres
accompagnateurs, agents et acteurs des sphères  industrielles,
les organisateurs annoncent la tenue, mercredi 7 octobre, à la
salle des conférences Ali Maâchi de la Safex, d’une journée
d’études placée sous  le thème «L’export : le nouveau défi de la
PME algérienne» à l’attention des PME algériennes qui envisa-
gent de s’engager dans une démarche export. L’objectif de cette
journée est de fournir aux dirigeants des PME les informations
utiles et nécessaires à intégrer dans l’élaboration de leur straté-
gie export.  Le succès du Salon Alger Industries qui enregistre
une participation de plus en plus importante, surtout de la part
des entreprises venant du secteur privé et de l’international mais
aussi des donneurs d’ordre, confirme, si besoin est, l’importan-
ce du marché industriel national. Le développement remar-
quable qui est attaché à un secteur en pleine expansion, où il
existe un plan d’action conséquent, de grandes potentialités qui
ne demandent qu’à être valorisées et des projets qui mobilisent
des investissements massifs, est la preuve de l’intérêt particulier
accordé par les pouvoirs publics à l’industrie nationale, dans ses
différents démembrements, industrie appelée à servir de colon-
ne vertébrale pour un développement durable du pays, selon
l’organisateur. M. B. 
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A u sixième jour de la campagne
russe en Syrie, la Turquie a
annoncé que des F-16 turcs

avaient intercepté samedi un chasseur de
l’armée de l’air russe et l’avaient forcé à
faire demi-tour. Les autorités turques ont
émis «une vive protestation» auprès de
l’ambassadeur russe à Ankara.
L’armée turque a par ailleurs indiqué que
deux chasseurs turcs avaient été «harce-
lés» dimanche lors d’une mission de
patrouille par un MIG-29 non
identifié à la hauteur de la fron-
tière syrienne.
L’Otan, à laquelle appartient la
Turquie, a qualifié d’«inaccep-
tables» les «violations» de «l’es-
pace aérien turc par des avions
de combat russes». «Les actions
de la Russie» en Syrie «ne
contribuent pas à la sécurité et à
la stabilité de la région», a
déclaré son secrétaire général,
Jens Stoltenberg, qui a reçu le
chef de la diplomatie turque
Feridun Sinirlioglu à Bruxelles.
Le Premier ministre turc Ahmet Davuto-
glu a prévenu que son pays activerait ses
règles d’engagement si son espace aérien
était violé.
Il a cependant précisé que «le dossier
syrien ne constitue pas une crise entre la
Turquie et la Russie» qui ont d’importants
intérêts commerciaux. «Nos canaux du
dialogue restent ouverts», a-t-il souligné,
en déclarant espérer que Moscou aban-
donnerait ses «positions erronées» sur la
crise syrienne en général.
Les deux pays ont des points de vue dia-

métralement opposés sur la crise syrienne.
Ankara veut le départ du président Bachar
al-Assad et soutient les terroristes, tandis
que Moscou appuie le régime et exècre les
terroristes et surtout les djihadistes du
Front Al-Nosra, la branche syrienne d’Al-
Qaïda, et du groupe Etat islamique (EI).
Pour sa part, un haut responsable de
défense américain, a jugé hier que cette
violation de l’espace aérien de la Turquie
n’était pas accidentelle.

Visé par certains bombardements russes,
l’EI a riposté en démolissant à l’explosif
dimanche à Palmyre l’arc de Triomphe qui
date de l’empereur Septime Sevère (193 à
211), et est situé à l’entrée de la célèbre
rue à colonnades du site historique.
«C’était une icône de Palmyre», a déploré
le directeur général des Antiquités et des
Musées de Syrie, Maamoun Abdelkarim.
«Chaque fois que l’EI est attaqué ou perd
du terrain il agit ainsi. Il ne s’agit pas d’un
acte idéologique mais d’un acte de ven-
geance contre la communauté internatio-

nale qui doit réagir», a-t-il dit.
Les djihadistes ont déjà détruit deux
temples, dont celui de Bêl, et les trois plus
belles tours funéraires de la ville antique.
«Le choix est simple : soit Palmyre dispa-
raît définitivement, soit l’armée syrienne
avance très vite avec le soutien de la com-
munauté internationale et de l’armée russe
pour libérer la ville. L’essentiel c’est de la
sauver, ensuite on pourra discuter des pro-
blèmes politiques», a ajouté Maamoun

Abdelkarim.
Lancée mercredi, l’intervention
russe se poursuit sans relâche.
Moscou a annoncé hier avoir
mené ces dernières 24 heures des
frappes aériennes sur neuf cibles,
dont le détail semble indiquer
qu’elles ont visé en majorité des
positions appartenant à d’autres
groupes que l’EI, notamment le
Front Al-Nosra.
Selon le ministère russe de la
Défense, les frappes visent à
«désorganiser la chaîne de com-
mandement et à endommager la

logistique des terroristes». L’aviation
russe a frappé à Rastane et Talbissé dans la
province de Homs (centre), à Beit Mnei-
neh et Jabal al-Qobbé dans la province de
Lattaquié (ouest), et à Jisr al-Choughour
dans celle d’Idleb (nord-ouest).
Jisr al-Choughour, sous le contrôle de
«l’Armée de la Conquête», qui regroupe le
Front Al-Nosra et des groupes islamistes
qui combattent le régime et l’EI, est une
localité clé sur la route menant à la provin-
ce de Lattaquié.

R. I.

UN JEUNE adolescent palestinien a été tué
hier lors de heurts avec l’armée israélien-
ne dans le camp de réfugiés d’Aïda à
Bethléem, en Cisjordanie occupée, ont
indiqué la police et le Croissant-Rouge
palestiniens. Abdel Rahmane Abdallah, 13
ans, a été mortellement touché au torse par
des balles au cours d’affrontements à la
mi-journée, ont-ils dit. Il est le deuxième
jeune Palestinien à avoir été tué par des
soldats israéliens en 24 heures en Cisjor-
danie.
Dimanche soir, Houzeifa Othmane Soulei-
mane, 18 ans, est mort après avoir été tou-
ché par des tirs de l’armée israélienne lors
de heurts à Tulkarem, dans le nord-ouest
de la Cisjordanie.
Selon le Croissant-Rouge palestinien, plus
de 150 Palestiniens ont été blessés en 48
heures, touchés par des balles réelles ou
des projectiles caoutchoutés de l’armée
israélienne.
Un nouveau cycle de violences s’est pro-
pagé depuis plusieurs jours dans la zone
occupée, après que quatre Israéliens ont
été tués depuis jeudi soir. Le Croissant-
Rouge palestinien redoute que la situation
extrêmement ne dégénère encore plus.

Israël a mené, tôt hier, un bombardement
aérien sur la bande de Gaza. Dans un com-
muniqué, l’armée israélienne précise
qu’elle «a visé un site terroriste du
Hamas» (sic). D’après le journal Haaretz,
il s’agissait d’un site d’entraînement des
brigades Azzedine Al-Qassam, la branche
armée du Hamas. Cette frappe viendrait en
réponse à un tir de roquette palestinien
dimanche soir.
D’ailleurs, Benyamin Netanyahu a préve-
nu dimanche soir qu’Israël menait «un
combat jusqu’à la mort contre le terroris-
me palestinien». Il a ordonné d’accélérer
les démolitions de maisons appartenant
aux auteurs d’attentats ou à leur famille.
La mesure a déjà été employée à maintes
reprises avec l’objectif de donner à réflé-
chir à ceux qui veulent perpétrer des
attaques.
Elle est pour les Palestiniens une des
manifestations insupportables de l’occu-
pation et est décriée par les défenseurs des
droits de l’Homme comme relevant du
châtiment collectif.
L’une des premières maisons visées pour-
rait être celle de Mohannad Halabi, le
Palestinien de 19 ans qui a tué un rabbin et

un soldat samedi soir dans la Vieille ville
avant de tomber en martyr. Dans la nuit,
des dizaines de jeunes ont brûlé des pneus
pour barrer les routes menant à son village
près de Ramallah. Pour la deuxième nuit
de suite, les soldats israéliens ont position-
né leurs blindés au pied de la maison, lais-
sant envisager sa destruction. L’armée a
tiré à balles réelles pour disperser les
jeteurs de pierre.
Benyamin Netanyahu est soumis à la pres-
sion de certains membres de son gouver-
nement, l’un des plus à droite de l’histoire
d’Israël, qui critiquent désormais ouverte-
ment son action et vont jusqu’à réclamer
l’annonce d’une nouvelle colonie pour
donner la leçon aux Palestiniens.
Le président palestinien Mahmoud Abbas
a dénoncé dans la nuit «l’escalade» à
laquelle se livrait Israël, qui a selon lui
intérêt aux violences.
Israël a déjà pris une disposition excep-
tionnelle et peut-être inédite en interdisant
pendant deux jours, dimanche et lundi,
l’accès de la Vieille ville à l’immense
majorité des quelque 300.000 Palestiniens
d’Al-Qods-Est occupée qui n’y vivent
pas. M. K. et agences

ALORS QUE L’EI DÉTRUIT L’ARC DE TRIOMPHE DE PALMYRE

Ankara accuse Moscou 
de violer son espace aérien

Les relations se sont tendues entre Ankara et Moscou après deux incidents aériens à la frontière
syro-turque au moment où la Russie frappait de nouvelles positions du groupe Etat islamique 

(EI) et des rebelles en Syrie. Dans ce climat de tension croissante, les jihadistes de l’EI ont poursuivi
leur campagne de destruction du site antique de Palmyre en réduisant en poussière son célèbre 

Arc de triomphe.

NOUVEAU MARTYR EN CISJORDANIE OCCUPÉE ET RAID ISRAÉLIEN CONTRE GAZA

Les Palestiniens poursuivent leur
mobilisation contre l’occupation

UKRAINE
Kiev retire des chars 
sur le front Est
L’UKRAINE a commencé à retirer des
chars et de l’artillerie légère de la ligne
de front dans le secteur Est de Lou-
hansk, conformément à un accord avec
les séparatistes pro-russes, a annoncé
hier un porte-parole de l’armée ukrai-
nienne. L’Ukraine et les séparatistes
ont conclu la semaine dernière un
accord d’extension du retrait des armes
dans l’est de l’Ukraine, ce qui, ont dit
les rebelles, pourrait signifier «la fin de
la guerre» avec les autorités de Kiev.

PORTUGAL
Vers un gouvernement
minoritaire
LA COALITION de centre droit au pou-
voir au Portugal a remporté dimanche
les élections législatives mais a perdu
la majorité absolue au Parlement, ce
qui devrait conduire le Premier
ministre sortant, Pedro Passos Coelho,
à former un gouvernement minoritaire.
Le président Anibal Cavaco Silva nom-
mera le nouveau Premier ministre
après avoir reçu les dirigeants poli-
tiques du pays. Il devrait tenter de
convaincre Pedro Passos Coelho de
former une coalition avec les socia-
listes conduits par Antonio Costa, l’an-
cien maire de Lisbonne, mais il est peu
probable que ces derniers acceptent
une telle alliance.

GUINÉE
Violences pré-électorales

A PRÈS d’une semaine de l’élection
présidentielle prévue le 11 octobre, des
violences ont éclaté au sud-est de
la Guinée, dans la zone forestière. A
N’Zérékoré, ont éclaté vendredi des
affrontements entre partisans du prési-
dent Alpha Condé, candidat de la
majorité, et des sympathisants des can-
didats de l’opposition dont le leader
Cellou Dalein Diallo. Selon l’ONG
médicale humanitaire indépendante
Alima, les violences ont fait un mort et
quatre-vingt blessés. Samedi, une sour-
ce hospitalière avait fait état de vingt-
trois blessés dont seize par balles, six
par des jets de pierres ou des coups de
bâton, et un dans un accident de la cir-
culation.

Dixit
«L’arrivée de la Russie, compte tenu
de son potentiel et de ses capacités,

va, nous le pensons, avoir pour effet
de contenir et éradiquer le terrorisme

en Syrie».
Sameh Choukry, le ministre égyp-

tien des affaires étrangères.

«L’Afrique détient quelques-unes des
meilleures ressources en énergie

renouvelable au monde».
Adnan Z. Amin, le directeur général

de l’Irena, l’Agence internationale
des énergies renouvelables.

«L’Afrique doit utiliser tous ses atouts
énergétiques à court terme, tout en

construisant les fondations d’une
infrastructure énergétique à faible

émission de carbone et compétitive».
Extrait du rapport de l’Africa Pro-

gress Panel, le think tank de l’ancien
Secrétaire général de l’ONU, Kofi

Annan.
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L a Russie se hâte lentement aux
Nations unies. Ses dirigeants sont
convaincus que les groupes terro-
ristes islamistes ont été encoura-

gés par la CIA depuis les années cinquante,
mais qu’ils menacent aujourd’hui non seule-
ment la stabilité de la région, mais les inté-
rêts des États-Unis eux-mêmes. Comme
l’avait expliqué Vladimir Poutine l’an der-
nier au Club de Valdaï, il est donc souhai-
table de travailler ensemble à résoudre le
problème actuel.
Cependant, les dirigeants russes sont égale-
ment convaincus que Washington n’écoute
ses partenaires que lorsque ceux-ci sont
forts. La Douma a donc débattu d’une inter-
vention militaire contre les groupes terro-
ristes en Syrie et a donné son accord. Il
s’agit de la seconde intervention extérieure
de la Fédération de Russie depuis sa créa-
tion, en 1991 —la première étant la guerre
d’Ossétie du Sud, en 2008—. Immédiate-
ment, l’armée russe a fait décoller ses bom-
bardiers de Lattaquié et a détruit des instal-
lations d’Al-Qaïda et d’Ahrar Al-Sham.
Le choix de ces cibles visait à la fois à
contraindre les autres puissances à clarifier
leur politique face à ces groupes terroristes ;
à adresser un message à la Turquie dont les
officiers encadrent actuellement Ahrar Al-
Sham ; enfin à montrer qu’aucun groupe ter-
roriste ne sera épargné.
Cette intervention manifeste la volonté russe
de jouer un rôle au Moyen-Orient, non pas
contre les États-Unis, mais avec eux. Loin
de défier le président Obama, la Russie
entend au contraire lui fournir l’assistance
militaire qui lui fait défaut alors que le Pen-
tagone est devenu le champ clos d’affronte-
ments internes.
Qui soutient les groupes terroristes ?
Il est devenu commun d’admettre que les
jihadistes en Syrie sont armés et financés par
des puissances étrangères. Cependant, aucun
État n’assume publiquement un tel soutien.
Les réactions à l’opération de police russe
anti-terroriste en Syrie ont mis en évidence
les contradictions de nombreux interve-
nants.
Ainsi, le ministre français des Affaires étran-
gères, Laurent Fabius, a déclaré qu’» Une
coalition [autour de la Russie] dont les bases
mêmes interdiraient tout rassemblement des

Syriens contre les terroristes, alimenterait en
réalité la propagande de Daech et renforce-
rait son pouvoir d’attraction «. Ce faisant, il
a admis que l’objectif de la France et de ses
alliés en Syrie — Turquie et Arabie saoudite
— n’était pas de lutter contre Daesh, mais
contre la vision russe des relations interna-
tionales.
Le président de la Commission sénatoriale
des Forces armées, John McCain, a affirmé
qu’Ahrar Al-Sham comprenait des éléments
qui avaient été formés et armés par les États-
Unis. Par conséquent, selon lui, l’attaque
russe contre les terroristes est une agression
contre les États-Unis. Dans la même
logique, il a préconisé de livrer des missiles
sol-air aux jihadistes afin qu’ils abattent les
avions russes.
Un message à la Turquie
Sachant que le groupe Ahrar Al-Sham,
autrefois sponsorisé par le Koweït, est
actuellement largement financé et encadré
par des officiers de l’armée turque, ces bom-
bardements adressaient une mise en garde
au président Recep Tayyip Erdoğan.
Celui-ci a d’abord remplacé le prince saou-
dien Bandar bin Sultan comme coordinateur
du terrorisme islamique international. Puis,
il a fait de la Turquie le refuge des Frères
musulmans, en remplacement du Qatar. En
décembre 2014, la Turquie avait signé un
accord gazier stratégique avec la Russie,
qu’elle avait finalement abandonné sous la
pression états-unienne. Simultanément, la

Turquie et l’Ukraine ont créé une «Brigade
islamique internationale» pour combattre
l’«occupation russe de la Crimée». Les rela-
tions entre Ankara et Moscou se sont donc
subitement tendues. Lors d’un déplacement
à Moscou du président Erdoğan, le 23 sep-
tembre, à l’occasion de l’inauguration de la
plus grande mosquée d’Europe, son homo-
logue russe était parvenu à le convaincre
d’adoucir sa rhétorique contre la République
arabe syrienne, mais pas à lui faire abandon-
ner sa politique d’agression.
De retour dans son pays, M. Erdoğan s’était
contenté de déclarer que le départ du prési-
dent el-Assad n’était plus un préalable au
règlement de la crise syrienne. Trouvant
cette avancée insuffisante, la Russie avait
alors décerné des brevets de lutte anti-Daesh
au PKK, laissant entendre qu’elle pourrait
soutenir le parti kurde turc contre son gou-
vernement.
Aucun groupe terroriste ne sera épargné
En choisissant de frapper Al-Qaïda et Ahrar
Al-Sham, la Russie a déplacé le débat de
l’unanimité de façade contre Daesh, à la
cacophonie face à Al-Qaïda. Si tout le
monde admet aujourd’hui que l’organisation
fondée par Oussama ben Laden est originel-
lement une création des États-Unis, chacun
croit ou fait semblant de croire qu’elle s’est

retournée contre son créateur et lui infligé de
terribles pertes le 11-Septembre 2001.
Or, Al-Qaïda a été l’allié de l’Otan en Libye
pour renverser la Jamahiriya et assassiner
Mouamar el-Kadhafi. Cette réalité était si
choquante pour le général états-unien Carter
Ham, commandant de l’AfriCom, qu’il
demanda à être relevé de ses fonctions au
profit de l’Alliance atlantique.
En Syrie, la France et la Turquie livrèrent
des munitions à Al-Qaïda par l’entremise de
l’Armée syrienne libre ainsi que l’atteste un
document de l’ASL, transmis le 14 juillet
2014 au Conseil de sécurité des Nations
unies. Et actuellement, le général David
Petraeus, ancien directeur de la CIA, et son
ami John McCain appellent à soutenir Al-
Qaïda contre la République arabe syrienne.
Le groupe Ahrar Al-Sham lui-même a été
constitué juste avant le début des événe-
ments en Syrie, en mars 2011, par des Frères
musulmans dont certains étaient des cadres
d’Al-Qaïda. Au passage, son existence
démontre que, contrairement aux propos du
président Hollande à la tribune de l’Onu, le
terrorisme en Syrie existait avant le début de
la guerre et n’en est donc pas la conséquen-
ce, mais bien la cause comme l’affirme le
président el-Assad.

(suivra)

SUR FOND DE CONFLIT SYRIEN

Moscou et Washington entendent
refonder les relations internationales

Alors que les médias atlantistes sont malades, atteints d’une soudaine poussée de fièvre anti-russe, Thierry Meyssan interprète l’action
militaire de Moscou en Syrie comme le premier pas d’une révision complète des relations internationales. Selon lui, ce qui se joue en

Syrie n’est pas de savoir si la Russie sauvera la République arabe syrienne des jihadistes, mais si son armée pourra partiellement
remplacer celle des États-Unis dans la région afin d’en garantir la sécurité. S’appuyant sur un document interne du Conseil de sécurité,
il affirme que Vladimir Poutine et Barack Obama agissent de concert face aux faucons libéraux et aux néo-conservateurs états-uniens.
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L’Algérie est l’un des dix pays
stratégiques pour la firme danoise
spécialisée dans la fabrication de
médicaments permettant de traiter
le diabète, a indiqué à Tizi Ouzou le
vice-président de la région Afrique de
ce laboratoire. 

I ntervenant lors d’une cérémonie organisée à
l’occasion du lancement de l’extension de
l’unité de production pharmaceutique

d’Oued Aissi, en présence des Secrétaires géné-
raux des ministères de la Santé et de l’Industrie,
M. Jean Paul Digy a indiqué que le laboratoire
Novo Nordisk considère l’Algérie comme l’un
des pays les plus stratégiques au niveau mondial
pour le développement de ses activités. 
L’Algérie, a-t-il dit, est «parmi les 10 pays straté-
giques au niveau mondial» et des «plus straté-
gique en Afrique pour notre société», ajoutant
que Novo Nordisk, continuera à développer ses
relations d’investissement industriel avec l’Algé-
rie pour mettre sur le marché national des médi-
caments innovants fabriqué localement avec la
perspective d’investir le marché extérieur.  
A ce propos, M. Digy a indiqué que l’extension

de l’unité de Oued Aissi permettra de couvrir les
besoins du marché national en antidiabétiques
oraux de forme sèche, mais aussi d’envisager
l’exportation. «Notre volonté est de développer
l’exportation de nos médicaments fabriqués en
Algérie, vers les pays voisins en Afrique voire
même vers des pays européens». 
Il a, par ailleurs, souligné que «l’intégralité» de la
gamme des produits Novo Nordisk sera fabriquée
en Algérie dont les insulines qui seront produites
au titre du partenariat avec le Groupe Saidal,
ainsi que toutes les innovations thérapeutiques de
Novo Nordisk en matière de traitement du diabè-
te. Ces projets industriels feront ainsi de l’Algérie
une plate-forme mondiale de biotechnologie cou-
vrant l’intégralité des besoins actuels en médica-
ment antidiabétiques, a-t-il relevé.  
S’agissant des travaux d’extension de l’unité
pharmaceutique de Oued Aissi, le vice-président

de la région Afrique dudit laboratoire a précisé
qu’ils permettront de porter la production annuel-
le de l’usine de Tizi-Ouzou en antidiabétiques
oraux pour diabète de type II de 600 millions à un
milliard de comprimés. 
Une première enveloppe de 10 millions d’Euros a
d’ores et déjà été dégagée pour pouvoir lancer les
travaux d’extension de cette usine dans les
meilleurs délais, a-t-il indiqué, précisant que cet
investissement permettra également la mise en
place d’un processus de granulation pour la pro-
duction locale de la matière première du Metfor-
mine, qui est actuellement importée ce qui per-
mettra «d’optimiser les coûts de fabrication»,
ainsi que le lancement de la production sur le
même site d’une nouvelle molécule, Répaglinide
(Novonorm), un médicament insulino-secréta-
gogue de dernière génération.  En matière de
création dÆemplois, le même responsable a
informé que lÆextension de lÆunité pharmaceu-

tique de Oued Aissi permettra de renforcer son
effectif dÆune trentaine dÆemployés qui seront
recrutés localement, dans le cadre dÆune colla-
boration avec lÆuniversité de Tizi-Ouzou. 
Le président directeur général des laboratoires
danois Novo Nordisk, Lars Rebien Sorens avait
annoncé samedi que les médicaments antidiabète
produits par l’unité de Tizi Ouzou dans le cadre
du partenariat entre l’Algérie et le Danemark
seront exportés à partir de 2016. 
Lors de l’audience que le ministre de la Santé, de
la Population et de la Réforme hospitalière,
Abdelmalek Boudiaf, lui avait accordée, M. Lars
a souligné l’importance qu’accordent les labora-
toires Novo Nordisk à la coopération avec le
groupe Saidal afin de couvrir les besoins du mar-
ché national en Insuline et de s’élargir à l’expor-
tation dans l’avenir, annonçant le lancement de
l’exportation des médicaments produits dans
l’usine de Tizi Ouzou à partir de 2016.

LES INVESTISSEMENTS réalisés dans le domaine phar-
maceutique ont permis de stabiliser la facture d’importa-
tion de médicaments, a indiqué à Tizi-Ouzou, le secrétaire
général du ministère de la Santé de la population et de la
réforme hospitalière. 
M. Rezgui Ali qui intervenait lors d’un point de presse
organisé au siège de l’usine de Oued Aissi à Tizi-Ouzou
de fabrication d’antidiabétiques oraux de forme sèche, à
l’occasion du lancement des travaux d’extension de cette
unité, que «les projets d’investissements réalisés ces der-
nières années dans le secteur de l’industrie pharmaceu-
tique en Algérie, et qui sont environ une centaine en acti-
vité, ont permis d’éviter de voir les factures d’importation
de médicaments suivre une courbe ascendante pour
atteindre le double de ce qu’elle est aujourd’hui». 
Les médicaments destinés pour le traitement des maladies
lourdes «coûtent très cher et font grimper les factures
d’importation de médicaments», a-t-il ajouté, soulignant
que pour satisfaire les besoins du marché national en
médicaments l’Etat a fait l’effort nécessaire, «toutefois
beaucoup reste à faire en matière d’investissement dans

les industries pharmaceutiques».  A ce propos, il a indiqué
que de grands projets portés par des investisseurs privés et
publics ont été réalisés ou sont en cours de réalisation en
Algérie. 
Citant le leader national de la production pharmaceutique,
il a ajouté que le Groupe Saidal est impliqué pour un mon-
tant de 16 milliards de dinars d’investissement pour la
réalisation entre autre de quatre usines qui sont en cours
de réalisation à Constantine, Cherchell, Annaba et Dar El
Beida. A ces projets s’ajoutent la réalisation de labora-
toires de bio-équivalents. 
Le transfert de technologies est aussi un aspect important
dans cette politique d’investissement qui vise la mise en
conformité avec les normes internationales du produit
national avec la perspective de son exportation.  
A ce propos, M. Rezgui a souligné qu’il est attendu du
partenariat signé entre Novonordisk et Saidal, la réalisa-
tion d’usines aux normes internationales et le transfert de
savoir faire et de technologies. 
L’Algérie, a-t-il rappelé, est en pleine phase de relance de
l’investissement, dans cette politique il est «important

d’acquérir de nouvelles technologies et de renouveler
notre outil de production qui est obsolète, et nos gammes
de produits dans l’ensemble des domaines d’activité», a
poursuivi le SG du ministère de la santé.  
C’est dans cette optique que le Groupe Saidal a lancé le
développement de son Centre de recherche par l’acquisi-
tion de nouveaux équipements «très performants», ainsi
que la mise à niveau des usines existantes dont celles de
Médéa et de Oued Semmar. 
La secrétaire générale du ministère de l’Industrie, Kherfi
Rabia, a informé de son côté, que le coût de la facture des
importations de médicaments à enregistré une baisse au
courant du premier trimestre de l’année en cours. Cette
baisse a été réalisée grâce aux investissements réalisés
dans le domaine de la production pharmaceutique.
Concernant l’unité de fabrication de médicaments anti
diabétiques oraux de Tizi-Ouzou et le projet de son exten-
sion, elle a relevé que «ce type de projets permet de rédui-
re nos factures d’importation et participe justement à la
substitution des produits importés par la production natio-
nale». 

Rendez-vous scientifique 
-XIIème Congrès national de la Société Algérienne d’Hé-
matologie et de Transfusion Sanguine (SAHTS) - 1er au 3
octobre 2015 à Alger 
- 10e congrès de lutte contre la douleur - les 8 et 9 octobre
2015 à Alger 

- 2e Congrès International de la Société Algérienne de
Nutrition CI-SAN 2015 - 13 au 15 octobre 2015 à Alger 
-1e Journées Internationales d’Enseignement en Chirurgie
Cardiaque - 16 et 17 octobre 2015 à Alger 
-2e Journées Internationales d’Urologie Pédiatrique de
Sétif - 7 et 8 novembre 2015 à  Sétif 

-7e rencontre en Oncologie - 13 et 14 novembre 2015 à
Alger 
-4e congrès de la Société Algérienne de Médecine Géné-
rale - 4 et 5 décembre 2015 à- Constantine 
-XXVIIèmes Journées d’hépato-gastroentérologie de la
SAHGEED - 17 au 19 décembre 2015 à Oran 

aminazoune@yahoo.fr

LES CAS DE
DENGUE
DÉPASSENT
20.000 À
TAIWAN 

TAIWAN a enregistré
au total 20.241 cas de
dengue depuis le mois
de mai, soit la pire épi-
démie de cette maladie
en 17 ans, même si
celle-ci est en recul, a
annoncé, hier le
Centre de contrôle des
maladies de Taiwan.     
Le nombre quotidien
des cas de dengue
confirmés dans la ville
de Tainan (sud), la
zone la plus touchée
par cette épidémie, a
baissé pendant 10
jours consécutifs.     
Selon un bilan établi,
on compte un total de
17.278 cas enregistrés
à Tainan et 2.636 dans
la ville voisine de
Kaohsiung. 
Un total de 16.879
malades ont été guéris,
alors que cinq décès
survenus la semaine
dernière pourraient
être liés à la dengue.
De plus, 53 autres
patients touchés par la
maladie ont été soi-
gnés à l’hôpital same-
di.     
La dengue est une
maladie potentielle-
ment mortelle transmi-
se par les moustiques
qui affecte principale-
ment les personnes
vivant dans les régions
tropicales et subtropi-
cales. La maladie
cause de la fièvre, des
nausées ainsi que des
douleurs musculaires
et articulaires.
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L’Algérie est parmi les 10 pays stratégiques
pour la firme pharmaceutique Novo Nordisk  

Les investissements dans le domaine pharmaceutique
ont stabilisé la facture d’importation de médicaments

RV SVP EN BATI



L ors de la cérémonie d’ouverture
de cette manifestation, organisée
par la direction de la culture en

collaboration avec la maison de la culture
de Mostaganem, les invités ont apprécié
une exposition de 80 tableaux de peinture
en abstrait, impressionnisme, réalisme,
expressionnisme, de miniatures et autres.
Le jury composé de trois peintres évaluera
les œuvres d’art proposées pour choisir les
trois premiers lauréats qui percevront des
prix en nature dont la valeur varie entre
30.000 et 80.000 DA. Des ateliers d’arts
plastiques sont prévus au profit des élèves
de l’Ecole régionale d’arts plastiques de
Mostaganem pour la réalisation de toiles.
Toiles qui seront exposées à la galerie
Mohamed-Khadda du musée de Mostaga-
nem, actuellement à l’étude, selon la
directrice de la maison de la culture, Bek-
kara Fatima, rapporte l’Agence presse ser-
vice d’Algérie. Le regretté artiste peintre
Mohamed Khadda (1930-1991) est natif
de la ville de Mostaganem, il est l’un des
fondateurs de l’école algérienne des arts

plastiques. Il se lancera dans le dessin à
l’âge de 14 ans avant de s’inscrire dans
une école de dessin par correspondance,
réaliser ses premières aquarelles, des pas-
tels et des peintures. Et dès 1952 en Fran-
ce, son  talent artistique prendra forme. De
retour en Algérie en 1963, il ne cessera de
s’investir dans le mouvement culturel jus-
qu’à sa disparition, étant notamment
membre fondateur en 1964 de l’Union
nationale des arts plastiques et son secré-
taire de 1972 à 1975, défendant en même
temps la peinture non figurative. Il lance
également avec une pléiade de ses pairs le
groupe artistique Aouchem dans les
années 1970. Au-delà de ses expositions et
de plusieurs postes de responsabilité aux
institutions culturelles, Mohamed Khadda
a publié quatre ouvrages dont les deux
essais Eléments pour un art nouveau
(SNED, 1972) et Feuillets épars liés
(SNED, 1983) qui sont présentés par
l’universitaire Naget Khadda dans un livre
paru, cette année, chez Barzakh. 

R. C
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2E ÉDITION DU PRIX 
MOHAMED KHADDA D’ARTS PLASTIQUES

40 artistes 
à l’œuvre 

Lancée dans la soirée de ce dimanche 4 octobre, à la maison de
la culture Ould Abderrahmane-Kaki de Mostaganem, la deuxième

édition du prix Mohamed Khadda d’arts plastiques verra la
participation de quarante artistes de 23 wilayas.

LE CONSEIL international de la musique
(CIM) prendra part au 23e congrès de
l’Académie arabe de musique, prévu du 5
au 7 octobre à Constantine, a indiqué
dimanche à Alger le président de cette
organisation  partenaire de l’Unesco, Paul
Dujardin.
Dujardin qui était reçu par le ministre de
la Culture, Azzedine Mihoubi, a évoqué la
collaboration entre le CIM, l’Algérie et les
autres pays arabes à l’occasion de ce

congrès qui abordera notamment « la for-
mation (des musiciens), la diffusion et le
patrimoine ».
Des représentants de 18 pays arabes parti-
cipent au 23e congrès de l’Académie
arabe de musique, fondée en 1971 et
actuellement présidée par l’ex-ministre
algérien, Lamine Bechichi. Des confé-
rences thématiques sur «l’attitude de la
jeunesse arabe partagée entre la musique
authentique traditionnelle et les genres

musicaux modernes» y seront notamment
organisées. Créé en 1949 et domicilié au
siège de l’Unesco à Paris, le CIM œuvre,
entre autres, pour la reconnaissance du
droit de l’ «accès à la musique» pour le
grand public et de celui de la «juste recon-
naissance et rémunération» des musiciens.
Selon son site officiel, l’organisation non-
gouvernementale est présente dans 150
pays.

APS

SORTIR 

FILM
2 automnes 3 hivers de Sebastien Betbeder,
(France, comédie, 93’, 2013). Mercredi 7
octobre. 15h. Institut français d’Alger. Avec
Vincent Macaigne, Maud Wyler, Bastien
Bouillon. A 33 ans, Arman a décidé de changer
de vie. Pour commencer il court. C’est un bon
début. Amélie poursuit la sienne (de vie) et
court, elle aussi. La première rencontre est un
choc. La seconde enverra Arman à l’hôpital
mais sera le début de leur aventure...

ATELIER
Atelier Onorientour à Alger. Mercredi 7
octobre de 18h à 20h. Institut français d’Alger.
Rencontre avec trois rédacteurs du web-maga-
zine Onorient pour une contribution à ce der-
nier (écriture et peinture). Pour être sélection-
né: se présenter en quelques lignes en indiquant
ses motivations dans un mail:
tour@onorient.com
Consulter : www.tour.onorient.com

DAR ABDELLATIF
Célébration des 300 ans de Dar Abdellatif par
l’Agence algérienne pour le rayonnement cul-
turel qui marquera aussi ses dix ans d’activités
par un programme  culturel du jeudi 08 au jeudi
15 octobre. Spectacle d’ouverture avec la trou-
pe Destar et les Derwiches tourneurs de Konya.
19h. Théâtre national algérien Mahieddine-
Bachtarzi à Alger.  

SPECTACLE
Spectacle poétique et visuel D’art de la compa-
gnie Sous un autre angle. Jeudi 8 octobre.
19h30. Institut français d’Alger. Un vrai voya-
ge en cinq tableaux à travers l’histoire de
l’art… 

FLAMENCO
Oleaje, spectacle de danse flamenca de la com-
pagnie Amalgama Etcétera. Vendredi 9
octobre. 20h30. Centre culturel algérien à
Paris. Avec la danseuse algérienne Samara et
ses musiciens. 

SAX
Quintet de saxophones du Conservatoire de
Séville (Espagne) en concert. Le samedi 10
octobre. 19h. Centre culturel Aissa-Messaoudi
de la Radio Algérienne, Alger. Invitations dis-
ponibles à l’Institut Cervantes d’Alger. 

AVANT-PREMIERE
Avant-première mondiale du documentaire
Algérie du possible de Viviane Candas. Le
jeudi 15 octobre en présence de la réalisatrice.
18h. Cinémathèque Algérienne, Alger. L’auteu-
re interroge les compagnons de son père Yves
Mathieu, avocat du FLN puis conseiller du pre-
mier gouvernement algérien, décédé en 1966
dans des circonstances troubles.

LIVRE
20e Salon international du livre d’Alger. Palais
des expositions aux Pins Maritimes. Du mer-
credi 28 octobre au samedi 7 novembre. Nou-
veautés: Prix du meilleur stand (1er, 2e, 3e) ;
Prix Assia Djebar du roman. 

NATURE
Exposition des fleuves, des climats et des
hommes. Façades de l’Institut français d’Alger.
Du jeudi 1er octobre au jeudi 31 mars. Les
grands fleuves de la planète, par les ressources
qu’ils apportent et les moyens de transport
qu’ils représentent, sont essentiels au dévelop-
pement. Quel est l’impact exact du climat, en
particulier du changement climatique, sur ces
grands bassins fluviaux ? Cette exposition
répondra à cette question en s’appuyant sur les
résultats de programmes de recherche scienti-
fique associés sur quatre grands fleuves :
l’Amazone, le Niger, le Mékong et le Rhône.    

23e CONGRÈS DE L’ACADÉMIE ARABE DE MUSIQUE

Rendez-vous à Constantine

CONFÉRENCE DE NAGET
KHADDA À ALGER 
Eléments pour un art
nouveau

L’UNIVERSITAIRE Naget Khadda et
auteure animera une conférence
aujourd’hui, mardi 6 octobre, dès  18h,
au Centre d’études diocésain à Alger,
autour de la présentation des écrits de
l’artiste Mohamed Khadda. Pour la
conférencière « les deux livrets:
Eléments pour un art nouveau (1972) et
Feuillets épars liés (1983) sont
aujourd’hui introuvables en librairie,
quoique toujours cités dans la presse. Les
autres textes sont disséminés dans des
publications diverses et, de ce fait,
difficiles d’accès. Il m’a donc paru
nécessaire de rassembler et de remettre
en circulation ces essais qui, désormais
font partie du corpus de documents
portant sur l’activité culturelle initiée au
moment de l’accession de l’Algérie à
l’indépendance. Les artistes et
intellectuels algériens étaient alors fort
peu nombreux, mais ils étaient très
motivés et, pour la plupart d’entre eux,
éminemment présents dans le débat
sociétal et politique. Entre enthousiasme,
volontarisme et esprit critique teinté
parfois de scepticisme, voire de
négativisme, le champ médiatique et
l’espace des manifestations culturelles
bruissaient du débat d’idées qu’ artistes,
intellectuels, militants politiques,
journalistes, syndicalistes et simples
citoyens alimentaient de leurs
aspirations, de leurs visions, de leurs
craintes et de leurs préconisations. La
culture était bien, à leurs yeux, un enjeu
majeur du procès d’édification nationale.
[…] Dans ce panorama où chaque
peintre a joué sa partition propre,
Khadda a occupé une place singulière.
Connu et reconnu en tant qu’ artiste-
peintre, il jouissait aussi d’une audience
particulière en raison des idées qu’il
défendait, mais aussi du fait des liens
qu’il entretenait avec des artistes d’autres
disciplines (cinéastes, dramaturges,
musiciens et autres poètes ... ),
dialoguant sur leurs œuvres, produisant
une affiche pour tel film, un décor pour
telle pièce de théâtre etc. Par ces
échanges interdisciplinaires, tout en
nourrissant sa quête picturale, Khadda
approfondissait sa réflexion générale sur
le concept même de culture nationale.
Réflexion dont son œuvre porte l’impact,
dont ses écrits se font l’écho, sa
recherche esthétique se précisant
progressivement dans sa coalescence
avec sa conception générale de la
culture. Une culture qu’il projetait
comme démocratique et populaire, à la
fois adossée à une tradition séculaire,
irriguée par les multiples influences de
ses fluctuations historiques et inscrite
dans une modernité ouverte sur le reste
du monde. […] Les écrits de Khadda ont
aussi la faculté de nous mettre en relation
avec son univers par un biais autre que la
peinture ». 
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Entretien réalisé par Said Lacète 

C’est dans une situation quelque peu
délicate que Salah Bouchekriou a pris les
rênes de l’équipe nationale masculine de
handball pour préparer l’échéance
africaine du mois de janvier prochain.
D’abord, le facteur temps y est pour
beaucoup mais le coach national n’a
d’autre solution que de  préparer les
joueurs pour faire bonne figure au pied des
Pyramides.  Ensuite, il y a l’effectif des
sélectionnés. Un effectif composé de
joueurs locaux, anciens et nouveaux, qu’il
faudra gérer au plus vite et avec le
programme qui reste à réaliser. Il y a
également l’apport de nos professionnels
et, dans ce registre, Salah Bouchekriou a
en tête la liste des joueurs professionnels à
convoquer pour cette coupe d’Afrique des
nations. Dans l’entretien qui suit, il affirme
que l’objectif est de se classer parmi les
trois premières nations, à l’issue du tournoi
africain qualificatif pour le Mondial 2017
prévu en France.   

Le Jeune Indépendant : Le temps qui nous sépare de
la CAN est très court. Est-ce là un facteur auquel
vous réservez beaucoup d’attention ?

Salah Bouchekriou : Certainement. Pour chaque entraî-
neur, il faut du temps pour préparer son équipe et la com-
pétition. Il faut aussi du temps par rapport à l’effectif que
l’on a sous la main, car il y a de nouveaux joueurs qui
n’ont pas encore pris part à une compétition internationale
et d’autres qui sont à leur première sélection. Je pense que
c’est là une période transitoire. Il est vrai qu’après le
Mondial, les anciens joueurs ont reçu un coup dur et ce
n’est pas facile de les motiver à nouveau. Donc, avec ce
changement, on va considérer ce changement comme une
période de transition. Profiter au maximum de cette situa-
tion sans pour autant mettre la pression sur les joueurs. 
L’Algérie partira dans la peau d’une championne en titre,
mais ce sera difficile de jouer ce titre au Caire…
Oui, jouer le titre au Caire, c’est très difficile. Notre
objectif, c’est de nous classer parmi les trois premiers
pour arracher la qualification au Mondial 2017. Si l’on se
qualifie, on aura plus de moyens, plus de compétition
pour bien préparer la suite. Maintenant, il faut passer au
travail, et faire beaucoup de matches. C’est vrai, durant
cette période, ce sera difficile d’avoir des matches dans
les jambes, notamment en équipe nationale, car toutes les
équipes sont en pleine compétition dans leurs champion-
nats respectifs. L’essentiel est de préparer nos joueurs, pas
sur le plan physique car nous n’en avons pas le temps,
mais plutôt sur le plan tactique pour mieux les voir à
l’œuvre.

Vous revenez pour la 4e fois en équipe nationale pour
une mission quelque peu difficile. Pourquoi Salah
Bouchekriou ne reste-t-il pas plus longtemps à la tête
des Verts ?

La dernière fois, je suis resté quand même quatre années
à la tête de l’équipe nationale, il ne faut pas l’oublier.
Cette fois-ci, c’est un peu difficile. En fait, je ne voulais
pas revenir en équipe nationale. Au départ, j’ai même
refusé, mais par la suite ils ont insisté pour me faire chan-
ger d’avis. J’ai refusé car il était prévu de faire deux mois
de préparation pendant l’été, mais ça n’a pas été le cas.
Cela m’a obligé à renoncer catégoriquement à l’équipe
nationale. Aujourd’hui, si je suis là, ce n’est pas parce
qu’on m’a obligé à prendre l’équipe nationale, c’est plutôt
une sorte de responsabilité que je dois assumer,   un
devoir national. Honnêtement, je ne voulais pas prendre
l’équipe dans cette situation et je l’aurais refusé même si
la situation était meilleure.  Maintenant, qu’est-ce que
vous voulez que je vous dise ? Ce n’est pas un choix, c’est
une obligation personnelle, ni plus ni moins, par rapport
aux handballeurs et surtout aux joueurs.

L’histoire retiendra que vous êtes passé à chaque fois
tout près du titre africain, sans pour autant parvenir
à le décrocher. En 2010, l’Algérie  à fait match nul
contre le champion en titre, la Tunisie, et perd de
deux buts d’écart contre l’Egypte. En 2012, vous avez
battu l’Egypte en demi-finale mais vous avez perdu
en finale contre la Tunisie (23-20). Qu’est-ce qui
vous manquez pour décrocher la timbale ? 

Il fallait voir la situation qui prédominait en ces périodes
là. En 2010, on aurait pu gagner contre l’Egypte en demi-
finale, mais les arbitres avaient déjà choisi le vainqueur.
Je me souviens qu’en 1994, on a été battus en finale par
des arbitres…

Oui, des arbitres bulgares… 
Exactement. J’étais avec Mohamed Machou et on a été
volés par ces arbitres, en finale contre la Tunisie. Nous
étions la meilleure équipe d’Afrique. La meilleure paire
d’arbitres, était norvégienne et elle a été programmée
pour la finale des filles. Une finale gagnée facilement par
l’Angola devant l’Algérie sur le score de 10 buts d’écart.
Au Maroc, en 2012, on a perdu le titre dans des circons-
tances un peu spéciales. Mokrani s’est blessé lors du pre-
mier match contre le Cameroun et est rentré en France
pour se soigner. Hedjaidji s’est également blessé et a raté
le reste des matches, tout comme Berriah et Slahdji. Kaa-
bache était exclu en finale. En plus, la veille de la finale,
on a joué la demi-finale contre l’Egypte, à l’issue d’un
match intense. Dans le même temps, les Tunisiens
s’étaient baladés face au Marocains. Si l’on avait eu une
journée de repos entre la demi-finale et la finale, je crois
que l’on n’aurait jamais perdu cette finale contre la Tuni-
sie.
Maintenant, jouer en Egypte au mois de janvier, dans une
telle situation, je crois que c’est difficile, mais on aura
notre mot à dire et on va jouer pour gagner nos matches.
Il faut rester concentrés sur ses objectifs et ne pas mettre
la pression sur les joueurs. 

Sur les 21 joueurs locaux que vous avez convoqués,
il est évident qu’il va y avoir une sélection, mais quels
sont les joueurs qui évoluent à l’étranger que vous
allez rappeler pour la CAN 2016 ?

Il y aura bien sûr Kader Rahim et Hichem Kaabache qui

jouent à Istres, en France ainsi que Hichem Daoud qui
joue en Tunisie. Pour le cas de Mokrani, je ne sais pas
encore, mais je dois dire que nous avons besoin de ce
joueur pétri d’expérience. Pour les autres joueurs, je ne
suis pas encore prêt à les rappeler, mais on verra d’ici là.
Il y a aussi Malik Boubayou, qui est en train de faire de
belles choses avec son équipe Cherbourg en Pro D2 fran-
çaise. La dernière fois, il a marqué cinq buts sur cinq
contre Istres, ce qui prouve qu’il est en forme. Donc, je
vais le contacter et discuter avec lui.  Je dois voir d’abord
si les joueurs sont intéressés de porter le maillot national
car je n’oblige pas les joueurs à venir jouer en équipe
nationale. Je vais le leur demander. S’ils sont d’accord
tant mieux, sinon on fera avec l’effectif qu’on a sous la
main.

Abdelmalek Slahdji, vous le contacterez ?
Slahdji a décidé de mettre fin à sa carrière internationale
juste après le Mondial qatari. Maintenant, s’il décide de
revenir sur sa décision, il est le bienvenu en équipe natio-
nale parce que c’est un gardien de haute qualité. C’est le
meilleur gardien d’Algérie, mais la décision revient à
Slahdji.

Quel est le programme pour le reste de la préparation
et quand allez-vous avoir l’effectif au grand complet.
Au grand complet, ça sera vers la fin du mois de
décembre. Il est impossible de les regrouper avant cette
période. La réglementation est claire, on peut avoir des
joueurs évoluant à l’étranger un mois par an. On ne va pas
bien sûr pas s’amuser à les prendre maintenant  pour se
retrouver par la suite avec des problèmes et des regrets. Il
vaut mieux les avoir à l’approche de la compétition. L’es-
sentiel, c’est que nos joueurs, évoluant notamment en
France, sont dans des championnats de bon niveau.
Donc, au programme, il y a un stage du 10 au 17 octobre.
Par la suite, les joueurs vont regagner leurs clubs. On aura
un autre stage du 25 octobre au 4 novembre, date du tour-
noi international en Tunisie, avec la participation de la
Tunisie, de la Suisse et de l’Iran. Un tournoi qui prendra
fin le 8 novembre. Ainsi, trois équipes de très bon niveau
sont de la compétition, une européenne, une asiatique et
une autre africaine. C’est là que je jugerai les nouveaux
joueurs. Les voir lors des séances d’entraînement c’est
facile, mais les juger sur le terrain, c’est encore mieux. 

SALAH BOUCHEKRIOU, ENTRAÎNEUR NATIONAL DE HANDBALL, AU JI

«Si Slahdji veut revenir en équipe
nationale, il est le bienvenu»



L es protégés du Portugais Arthur
Jorge avaient une opportunité de
s’emparer seuls de la place de lea-

der en cas de victoire, ont été complète-
ment étouffés par cette étonnante forma-
tion du DRB Tadjenanet qui vient d’accé-
der pour la première fois de son histoire
parmi les élitistes.   
C’est le MC Alger qui avait ouvert la
marque par l’entremise de Merzougui à la 
13e minute de jeu avant que Guitoun ne
rétablisse le score en faveur de son équipe
(38’). En seconde période, les Moulou-
déens reprennent l’avantage par Bouhenna
(53’) mais les visiteurs qui n’avaient pas
baissé les bras et jouaient lieux que leurs
adversaires vont non seulement égaliser
mais renverser la vapeur à leur acquis sur
le score de trois buts à deux. Les deux buts
ont été inscrits par Chibane (60 ‘ et 86 ‘)
pour le DRBT.  
Ainsi, ce succès permet au DRB Tadjena-
net de s’accaparer provisoirement la 
Première place au classement avec un
total de 14 points, devant l’USM Alger et
le CR Belouizdad qui comptent 12 points
chacun. L’USM Alger possède par contre
deux matches en retard à disputer.
De son côté, le Mouloudia d’Alger (12)
reste à la quatrième loge qu’elle partage
avec l’USM Harrach pour un capital de 11
points.
Rappelons que seize buts ont été inscrits
pour le compte de cette 7e journée qui
avait vu aussi le derby oranais sourire au
MCO devant l’ASMO et la seule victoire
en déplacement est à mettre à l’actif du
DRB Tadjenanent devant le MCA. 
Said Lacète

RÉSULTATS COMPLETS 
DE LA 7E JOURNÉE
Vendredi: 
MC Oran- ASM Oran 3-2  

Samedi: 
CS Constantine- USM El Harrach 2-0  
MO Béjaia- CR Belouizdad 1-0  
JS Kabylie- JS Saoura 2-1  
ES Sétif- USM Blida 0-0 
NA Hussein-Dey - RC Relizane 0-0  
RC Arbaâ - USM Alger (reporté) 
Dimanche: 
MC Alger - DRB Tadjenanet  2-3 

Classement Pts J 
1. DRB Tadjenanet   14 7 

2. USM Alger 12 5 

—. CR Belouizdad 12 7  
4. USM Harrach 11 7 
—. MC Alger 11 7 
6. MO Béjaia 10 6 
—. CS Constantine 10 7 
8. JS Kabylie 9 7 
9. JS Saoura 8 7 
—. ES Sétif 8 7  
11. ASM Oran 7 7 
—. MC Oran 7 7 
—. USM Blida 7 7 
14. RC Relizane 6 7 
—. NA Hussein Dey 6 7 
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SUITE ET FIN DE LA 7e JOURNÉE DE LIGUE 1 MOBILIS DE FOOTBALL 

Tadjenanet crée la surprise et
s’empare du fauteuil de leader
Enorme surprise dimanche soir pour le compte de la dernière rencontre au programme de cette 
7e journée du championnat national de football de Ligue  1. En effet, le DRB Tadjenanet a créé la
sensation en venant à bout du Mouloudia d’Alger sur le score de 3 à 2 au stade Omar Hamadi de

Bologhine au terme d’une rencontre à rebondissements.

IL AURA lieu finalement le 16 de ce mois
et reste quand même un événement de
taille pour les coureurs de tous genres. En
effet, après la réussite des cinq premières
éditions, le Semi-marathon d’Alger s’ap-
prête à pérenniser son succès puisqu’on
annonce la participation de pas moins de
750 participants, dont 150 femmes.
Prévue initialement le 9 octobre, la 6e édi-
tion du Semi-Marathon d’Alger se dérou-
lera donc le 16 du même mois. C’est du
moins ce qu’a annoncé Abdelmadjid Rez-
kane, directeur général de Sports Events
International,  organisateur de l’événe-
ment lors du point de presse qu’il a tenu
au centre sportif Ghermoul d’Alger et
d’ajouter : «Nous avons jusqu’a présent,
750 participants inscrits, dont 150
femmes. Nous n’avons jamais eu autant
de femmes dans ce genre de courses. Je
crois que nous allons atteindre cette année
un chiffre record. Selon nos prévisions,
3000 participants pourraient être au départ
de l’édition 2015, organisée cette année
avec le partenariat de la fédération algé-

rienne du sport pour tous. Cette manifesta-
tion constituera un moyen et un moment
privilégié d’éducation et de mobilisation
de notre jeunesse. La performance n’est
pas notre objectif». Lors de cette confé-
rence de presse, il y avait la présence du
président de la Fédération algérienne du
sport pour tous, El Hadi Mossab, qui  a
tenu à préciser que cet événement est une
occasion pour nous pour faire connaître
notre fédération et nos activités. Nous
avons lancé de nouvelles spécialités spor-
tives au profit des jeunes, afin de les
encourager à pratiquer une activité phy-
sique pour le bien de leur santé. 
Pour revenir à ce Semi-Marathon, il faut
savoir que les inscriptions se poursuivront
au niveau du bureau de l’organisateur
situé à la forêt Bois des Cars (Dély Bra-
him) du 13 au 15 octobre.  Le départ et
l’arrivée de cette course (12 km) qui est
ouverte uniquement aux non licenciés
dans une association ou autre structure
sportive, sont prévus devant l’université
de Dély Brahim.  Les participants seront

classés dans les deux sexes avec un classe-
ment général (les trois premiers) et un
classement par catégorie d’âge (18-30 ans,
31-40 ans, 41-50 ans et 51 ans et plus). 
Les premiers de chaque catégorie seront
récompensés. Ils recevront des médailles,
des coupes et des cadeaux (télévisions,
ordinateurs, tablettes et autres Smart-
phones).  
Une autre épreuve d’une distance d’un

kilomètre 6es foulées des anges, sera
réservée aux enfants trisomiques. Cette
course a été mise sur pied dans le but de
sensibiliser cette frange de la société qui a
besoin, à l’instar des autres enfants, d’être
scolarisée, a indiqué Mahmoud Amoura,
le représentant de l’Association nationale
d’intégration scolaire et professionnelle
des enfants trisomiques. Cette édition sera
rehaussée par la présence, selon l’organi-
sateur, de quelques anciens footballeurs, à
l’instar de Khalef Mahieddine et Mah-
moud Guendouz, sans oublier l’ex-judo-
kate, Salima Souakri qui prendra part aux
«Foulées des anges». 

MERZOUGUI (MC ALGER)
MONTE SUR LE PODIUM 

L’ATTAQUANT du MC Alger, Kheireddine
Merzougui est monté sur le podium au
classement des buteurs de la Ligue 1 algé-
rienne de football grâce à son but inscrit
lors de la défaite surprise à domicile de
son équipe face au DRB Tadjenanet (3-2),
dimanche soir en match décalé comptant
pour la 7e journée. 
Lors de cette rencontre, l’attaquant du
DRBT, Youcef Chibane, s’est illustré en
signant son premier doublé de la saison. 
Les attaquants de l’ES Sétif et du MC
Oran, Mohamed Benyettou et Mohamed
Zaâbia, partagent conjointement la pre-
mière place avec 5 buts chacun. 
Le meilleur goleador du précédent exerci-
ce Walid Derrardja (16 buts avec le MCE
Eulma), n’a toujours pas débloqué son
compteur buts avec sa nouvelle équipe, le
MCA.  

BRAHIMI DÉSIGNÉ
MEILLEUR JOUEUR FACE
À BELENENSES 

L’INTERNATIONAL ALGÉRIEN, Yacine
Brahimi, a été désigné meilleur joueur du
match gagné par son équipe le FC Porto
face à Belenenses (4-0), dimanche soir
dans le cadre de la 7e journée du cham-
pionnat de première division portugaise
de football et pendant lequel il a inscrit
son premier but de la saison. 
Il s’agit de la deuxième distinction du
genre pour Brahimi en ‘Primera Liga cet
exercice. Il avait déjà obtenu le prix du
meilleur joueur du match contre Estoril
(victoire 2-0), comptant pour la troisième
journée. 
Porto partage la première place du classe-
ment du championnat portugais avec le
Sporting Lisbonne, où évolue l’autre
international algérien Islam Slimani, avec
17 points chacun. 

TRIPLÉ POUR SLIMANI
ISLAM SLIMANI, l’attaquant internatio-
nal algérien du Sporting Lisbonne, est
monté sur la deuxième marche du classe-
ment des buteurs du championnat de pre-
mière division portugaise de football
grâce à un hat-trick  inscrit lors de la large
victoire de son équipe face à Vitoria Gui-
maraes (5-1), dimanche soir dans le cadre
de la 7e journée. 
Slimani a ouvert la marque au prix d’une

tête à la 12e minute, avant d’ajouter deux
buts en seconde période (58’ et 78’). Il
porte à cinq son capital-buts et n’est
devancé que de deux réalisations par
Jonas, le joueur de Benfica actuel premier
au classement des buteurs. 

LE FRÈRE DE MESSI
INTERPELLÉ POUR PORT
D’ARME ILLÉGAL EN
ARGENTINE
MATIAS MESSI, le frère aîné du footbal-
leur argentin, a été brièvement détenu
dimanche en Argentine: des gendarmes
l’ont interpellé en possession d’un revol-
ver de calibre 22 lors d’un contrôle de
routine, selon le parquet. 
Alors que Matias Messi, 32 ans, refusait
de présenter les papiers de sa voiture lors
d’un contrôle survenu dans la nuit de
samedi à dimanche, vers 02H30 (05H30
GMT), les gendarmes ont découvert une
arme non déclarée dans la boîte à gants de
la voiture.
Matias Messi et les gendarmes en sont
venus aux mains. Le frère du footballeur a
été légèrement blessé au visage, un des
policiers à un pied, un autre à un genou. 
Messi a alors été conduit dans un commis-
sariat de la ville de Rosario, fief de la
famille Messi, où il est resté quelques
heures, avant d’être relâché.
En 2008 il avait déjà été interpellé pour
port d’arme illégal. R.S.

SEMI MARATHON 2015 D’ALGER 

Participation record pour 
cet événement de taille 
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IL Y A UN INSECTE QUI PORTE LES
CADAVRES DE SES VICTIMES COMME

UNE ARMURE !

On la nomme la punaise assassine (assassin bug), cet insecte qui appartient à la
famille des réduves a un moyen de défense assez particulier.
En effet, après avoir tué ses proies, l’insecte liquéfie leurs viscères grâce à 
l’injection d’une enzyme et il les dévore. La punaise assassine attache ensuite les
exosquelettes à son dos avec une sécrétion collante pour créer une armure qui la
protège de ses ennemis.

SAUVÉE par une truffe. En
août dernier, Karin Gibson est
toute heureuse de revoir son
labrador au retour de vacances.
Mais Paddy adopte un compor-
tement un peu spécial. L’ani-
mal se couche sur sa maîtresse,
et gratte une zone précise sur
sa poitrine. « Il était comme un
"chien superglu". Il me sautait
dessus, sentait mon haleine,
me regardait dans les yeux, se
frottait contre ma poitrine »,
rapporte la Britannique de 62
ans à la BBC.
Cette habitante de Portsmouth
s’interroge pendant deux
semaines, puis décide d’aller
consulter un médecin. Après
une mammographie et une
biopsie, le résultat tombe.
Karin Gibson a un cancer du 

sein droit.
Opérée le 1er octobre, la 
sexagénaire remercie son
chien. « Heureusement, il a été
là pour me pousser à aller voir
mon médecin si tôt ».
Son cancer a été pris en charge
à un stade « très précoce » et
les médecins espèrent sa guéri-
son. Karin Gibson s’amuse de
la détection de Paddy. « Je l’ai
sauvé parce qu’il avait été
abandonné lorsqu’il était un
chiot, et maintenant, c’est lui
qui me sauve ».
Des chercheurs américains
avaient confirmé en mars der-
nier que les chiens renifleurs
pouvaient détecter un cancer
de la thyroïde et, même, des
tumeurs bénignes en sentant
des échantillons d’urines.

UN LABRADOR DÉTECTE
LE CANCER DE SA

MAÎTRESSE

CET HOMME a fait sensation
au Canada cette semaine, à
n’en pas douter. Cet homme,
c’est Dennis Carter, un habitant
de Markham, une ville de
quelque 260.000 âmes située en
Ontario. Alors qu’il ne tra-

vaillait pas ce jour-là, il s’est
rendu à son bureau et a fait
irruption dans une réunion, à
laquelle onze de ses collègues
concernés par ce qu’il avait à
leur annoncer participaient. Ce
que Dennis Carter avait à leur

dire ? Qu’ils ont touché le pac-
tole au Loto !
Ces 60.000 dollars (ou 40 mil-
lions d’euros environ, soit plus
de 3 millions d’euros par per-
sonne) sont la récompense de
huit années d’assiduité au jeu
de hasard. Le même groupe
joue en effet au Loto toutes les
semaines, depuis huit ans…
Jusque-là, les vainqueurs
n’avaient jamais remporté plus
de 90 dollars à la fois.
D’après les nombreux médias
canadiens qui ont relayé l’évé-
nement, Dennis Carter a atten-
du de vérifier et de recouper les
informations auprès du Loto
pour faire fureur auprès des
autres gagnants. Aucun d’eux
n’a prévu de donner sa démis-
sion.

IL ANNONCE À SES COLLÈGUES
QU'ILS ONT GAGNÉ 60 MILLIONS

DE DOLLARS AU LOTO

« J’AVAIS dit à gauche,
Pignon ». Des agents de
la police fédérale ont
défoncé la porte d’un
appartement d’une cité
de la ville de Mouscron,
en Belgique, rapporte
l’agence Belga. Tôt le
matin, une femme et son
fils ont vu débarquer
une douzaine de poli-
ciers armés dans le loge-
ment qu’ils louent
depuis quinze jours. Oui
mais voilà, l’adresse
n’était pas la bonne. La
police s’était tout sim-
plement… trompée de
rue. « L’erreur est
humaine et le plus
important est que per-
sonne n’ait été blessé
lors de l’opération », a
commenté le directeur

de la PJ dans Sudpresse.
Les policiers, conscients
de leur erreur, se sont
rendus à la cité qui se
trouve derrière l’habita-
tion. « Les appartements
se ressemblent tellement
», développe le directeur

de la PJ. Il précise au
passage, que la mission
a ensuite été une réussi-
te. Un magistrat a préci-
sé que la réparation de
la porte défoncée serait
à la charge de la police
fédérale.

POUR CASSIDY, tout roule
désormais comme sur des rou-
lettes. Et pour cause, le chaton,
qui a perdu ses pattes arrière, a
retrouvé sa mobilité grâce à un
petit fauteuil roulant conçu rien
que pour elle.
Les choses n’avaient pourtant
pas très bien commencé pour le
petit animal. Trouvé au mois de
septembre au sein d’une colonie
de chats sauvages dans la forêt
en Colombie Britannique (Cana-
da), Cassidy ne pouvait pas se
déplacer sur ses pattes arrière
blessées, et n’avait d’autre choix
que de se traîner sur son arrière-
train. Dans son malheur, la petite
boule de poils a eu la chance
d’être recueillie par Shelly
Roche, fondatrice de l’associa-
tion Tiny Kittens Society, qui
prend soin de chats errants. « Le

chaton a perdu ses deux pattes
arrière à la naissance et a pour-
tant réussi à survivre neuf
semaines dans la forêt, déclare-t-
on du côté de l’association. C’est
un miracle médical qu’il ait sur-
vécu ne serait-ce qu’un jour avec
des blessures si sévères. » Shelly
Roche a expliqué ensuite que le

chat, dont « les pattes ont été
accidentellement mâchées par sa
mère en tentant de retirer le cor-
don ombilical à la naissance »,
avait été retrouvé « juste à
temps, affamé et souffrant d’in-
fections ». Trop infectées, ses
pattes arrière ont dû être ampu-
tées.

LES POLICIERS ENFONCENT 
LA PORTE D'UN APPARTEMENT... 

À LA MAUVAISE ADRESSE

Un chaton amputé des pattes arrière 
se déplace sur des roulettes
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Li-Fi : l’Internet haut débit 

par la lumière arrive en 2016

A llumer la lumière pour
se connecter à Inter-
net, voici en résumé ce

que nous promet le Li-Fi.
Apparue il y a une dizaine
d’années, cette technologie est
régulièrement présentée
comme une solution de rem-
placement pour le Wi-Fi, par
rapport auquel elle serait plus
sûre. Jusqu’à présent, l’essor
du Li-Fi est cependant resté
confidentiel. La transmission
des données n’était en effet
qu’unidirectionnelle et le sys-
tème restait tributaire de
l’éclairage Led, encore peu
répandu. Mais les choses sont
en train d’évoluer rapide-
ment…
L’entreprise Lucibel vient ainsi
de dévoiler un prototype de
luminaire Li-Fi qui assure une
connexion Internet haut débit
bidirectionnelle de 1 Gb/s.
Cette solution est testée depuis
juin dernier dans plusieurs
salles de réunion du siège pari-
sien de la Sogeprom, filiale de

la Société Générale dédiée à
l’immobilier. Lucibel est une
société française spécialisée
dans la technologie Led sur
laquelle repose le Li-Fi.

Le principe du morse

L'acronyme Li-Fi assemble les
mots anglais light, pour lumiè-
re, et fidelity, pour fidélité.
Cette technologie consiste à
utiliser la modulation de
lumière à haute fréquence
pour coder et transmettre des
informations, un peu comme
du morse. Alors que le Wi-Fi
exploite la partie radio du
spectre électromagnétique, le
Li-Fi travaille avec la partie
visible de ce dernier que l’on
appelle spectre optique. Si la
première démonstration de Li-
Fi est attribuée à Alexander
Graham Bell dans les années
1880 avec son photophone,
c’est l’avènement de l’éclaira-
ge Led qui a fait émerger cette
technologie.

Les Led peuvent supporter des
microvariations d’intensité qui
les font commuter jusqu’à plu-
sieurs millions de fois chaque
seconde. Cette fréquence très
élevée permet d’obtenir un haut
débit susceptible de rivaliser en
performance avec de l’ADSL et
qui est supérieur à celui du Wi-
Fi. Actuellement, le débit maxi-
mal théorique de dispositifs Li-
Fi comme celui que propose
Lucibel est de 1 Gb/s. Mais il y
a deux ans de cela, des cher-
cheurs de l’institut Fraunhofer
Heinrich Hertz de Berlin ont pu
atteindre 3 Gb/s.
Pour fonctionner, le dispositif
Li-Fi de Lucibel nécessite que
l’éclairage soit branché au
réseau Internet par une
connexion filaire de type
Ethernet ainsi qu’à un émet-
teur-récepteur qui assure la
modulation et reçoit le signal
envoyé par le terminal
connecté. Il peut s’agir d’un
ordinateur, d’un smartphone

ou d’une tablette qui doivent,
eux aussi, être dotés d’un
émetteur-récepteur.
La connexion Li-Fi est opéra-
tionnelle dans la limite du
cône de lumière que projette
l’éclairage généralement situé
au plafond afin d’offrir une
couverture la plus large pos-
sible. Ceci présente à la fois
des inconvénients et des avan-
tages. Des inconvénients car
cela restreint l’utilisation à
une zone fixe, comme un
bureau ou une pièce, et n’offre
pas la mobilité que permet le
Wi-Fi. Mais l’avantage du Li-
Fi est qu'il ne traverse pas les
murs opaques, ce qui limite les
risques de piratage. Dans son
communiqué de presse, Luci-
bel estime d’ailleurs que son
système Li-Fi peut fournir une
solution pertinente pour des
banques, des centres de
recherche et développement et
d’autres industries dites sen-
sibles.  

GOOGLE SCIENCE FAIR :
UN ADO FRANÇAIS
PRIMÉ POUR SON
ROBOT-JARDINIER

Pour la première fois, un Français a été
distingué lors du concours Google
Science Fair qui récompense chaque
année de jeunes inventeurs. Eliott Sar-
rey, 14 ans, a reçu le prix « Incubateur
» avec son projet Bot2Karot, un pota-
ger cultivé par un robot capable de
biner, de repiquer et d’arroser les plan-
tations.
Chaque année, Google organise un
concours scientifique ouvert aux jeunes
de 13 à 18 ans qui récompense des pro-
jets individuels ou en équipe dans des
domaines très divers : informatique,
santé, robotique, environnement, etc.
L’édition 2015 du concours Google
Science Fair a distingué neuf lauréats,
parmi lesquels un Français, Eliott Sar-
rey. C'est une première depuis la créa-
tion de ce concours en 2011.
L’adolescent de 14 ans qui vit à Maron,
en Meurthe-et-Moselle, s’est vu décer-
ner le prix « Incubateur » pour son pro-
jet Bot2Karot. Il s’agit d’un potager
installé dans des bacs dont les planta-
tions sont entretenues par un robot
contrôlé via un smartphone. Le vain-
queur du concours est une jeune améri-
caine de 16 ans, Olivia Hallisey, qui a
inventé une carte d’analyse pour détec-
ter le virus Ebola.

Eliott Sarrey est un vrai maker

« Comment rendre accessible les
légumes du potager aux personnes
actives ou à mobilité réduite ? », s’est
demandé Eliott qui n’en est pas à son
coup d’essai. Passionné d’ingénierie et
de sciences, il a déjà remporté un
concours de création de jeux vidéo
organisé par l’académie de Créteil et
imaginé un filtre pour protéger les
ruches contre les frelons asiatiques.
Pour créer son projet, le jeune inven-
teur a d’abord construit et testé son pro-
totype de robot-jardinier avec des Lego
Mindstorms. La version finale, réalisée
en bois, est contrôlée par des cartes
informatiques Arduino et Raspberry Pi,
le tout commandé par un logiciel d’im-
pression 3D en réseau. Astucieux, n'est-
ce pas ?
Le petit engin motorisé est muni d’un
bras articulé multifonction qui peut
recevoir différents outils qui lui servent
à biner, percer, arroser et repiquer les
pots. Le potager en lui-même se pré-
sente sous la forme d’une petite ferme
composée de bacs en résine disposés en
rangées entre lesquelles circule
Bot2Karot. « Malheureusement, je n'ai
pas eu le temps de réaliser l'application
smartphone qui permet de contrôler le
robot, déplore Eliott. Mais ce n'est pas
là le problème car ce type d'application
est déjà utilisé en domotique et l'inter-
face reste celle d'un jeu vidéo. »
Qu’à cela ne tienne, grâce à la prime de
10.000 euros et l’année de mentorat
offerte par Google, il pourra mener son
projet à terme et, peut-être, travailler
sur sa nouvelle idée : automatiser un
poulailler !

Peugeot proposera une voiture
autonome en 2020

2020 POURRAIT bien être l’année de la
voiture autonome. Après Google et
Renault-Nissan, c’est désormais Peugeot
qui a fixé cette échéance pour le lance-
ment de sa première voiture autonome.
Avant cela, la firme au lion compte intro-
duire des voitures semi-autonomes qui
pourront gérer certains trajets ou
manœuvre sans l’intervention du conduc-
teur.
Peugeot n'ignore pas l'effervescence qu'il
y a autour des voitures autonomes et,
comme nombre de ses rivaux, le construc-
teur automobile a de grands projets dans
ce domaine. C'est ce que le patron de PSA
Peugeot-Citroën a expliqué en début de
semaine, lors de son passage sur le pla-
teau de BFM TV. Selon lui, son groupe
sera en mesure de proposer ce genre de

technologie dans cinq ans.
« Dès la prochaine génération de la Peu-
geot 508, et en tout état de cause à partir
de 2020, vous aurez des véhicules PSA
disponibles à la vente avec cette technolo-

gie-là », a déclaré Carlos Tavares. Cette
échéance est partagée par un certain
nombre d'acteurs impliqués dans les voi-
tures autonomes, qu'il s'agisse de Google,
de Renault-Nissan ou encore des autorités
japonaises.
Mais avant cette date, il y aura des voitures
semi-autonomes capables de se diriger
seules dans des situations bien précises.
Peugeot prévoit par exemple de fournir à
partir de 2018 des véhicules capables de se
débrouiller dans des embouteillages sans
l'aide du conducteur. Il est aussi question
de fournir ce type d'aide à la conduite pour
gérer des trajets dont le tracé offre un bon
niveau de sécurité (comme les autoroutes)
et certaines manœuvres qui se font à vites-
se très réduite (se déplacer et se garer dans
un parking).

Lucibel, une entreprise française spécialisée
dans l’éclairage Led, teste actuellement avec la

Sogeprom un prototype de luminaire Li-Fi qui
diffuse, via la lumière, une connexion Internet
bidirectionnelle à 1 Gb/s. Très prometteuse,

cette technologie se pose en alternative crédible
au Wi-Fi.

POUR DES PATIENTS hospitalisés pla-
cés sous intubation, l’impossibilité de par-
ler est une source de stress très importante.
Le CHU de Tours teste depuis le prin-
temps un dispositif d’oculométrie, ou eye
tracking en anglais, grâce auquel les
malades peuvent communiquer avec les
équipes soignantes via un écran qu’ils
contrôlent avec les yeux.
Au centre hospitalier universitaire (CHU)
de Tours, les patients en réanimation et
intubés ont pour certains la possibilité de
parler, non pas à voix haute, mais avec les
yeux. Depuis le mois de juin, le service
teste un système de communication basé
sur l’oculométrie (en anglais eye tracking)

qui permet à la personne intubée de s’ex-
primer en contrôlant une interface logiciel
avec le mouvement des yeux. Plus préci-
sément, une caméra infrarouge éclaire
chaque œil et des capteurs utilisent les
reflets de ces rayons pour déterminer les
positions de l’iris, de la pupille, de la cor-
née afin de déterminer où se porte le
regard. Le dispositif se présente sous la

forme d’un écran placé en face du malade.
À l’aide de l’interface oculométrique, le
patient peut notamment indiquer aux
équipes soignantes la localisation et l’in-
tensité d’une douleur, faire savoir qu’il a
soif, faim ou peur… Le logiciel combine
des phrases et mots préenregistrés présen-
tés sous forme d’icônes sur lesquelles le
patient clique en fixant son regard et qui
sont ensuite prononcés par un synthétiseur
vocal. Il peut également composer du
texte, à l’aide d’un clavier virtuel, qui est
lu à voix haute. Ainsi, la personne peut
avoir un minimum d’échanges avec les
équipes soignantes, mais aussi avec ses
proches qui lui rendent visite.

EYE TRACKING : DES PATIENTS EN RÉANIMATION
COMMUNIQUENT AVEC LES YEUX
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Quest ions  ?  Quest ions  ?  

R é p o n s e s  !R é p o n s e s  !

LES EXHAUSTEURS
DE GOÛT SONT-ILS

DANGEREUX ?
Les exhausteurs
de goût sont des
substances qui ne
changent pas le
goût d'un aliment,
mais ils augmen-
tent la perception
gustative. Le sel
est l'exhausteur
de goût le plus
connu. Aujourd'hui, la plupart des exhaus-
teurs de goût sont créés chimiquement.
Aussi, des voix s'élèvent contre la dange-
rosité de certains, notamment le glutamate
et l’aspartame. Ils pourraient favoriser l'ap-
parition de cancers ou de maladies dégéné-
ratives comme Alzheimer.

Danger des exhausteurs de goût :
le glutamate

Le glutamate est présent dans de nombreux
aliments. Il se retrouve surtout derrière les
intitulés E620, E621, E622, E623, E624,
E625 dans la liste des ingrédients. Autorisé
en France, cet exhausteur de goût est soup-
çonné de favoriser la dégénérescence du cer-
veau et donc d'augmenter les risques d'Alz-
heimer. De nombreux groupes de consom-
mateurs mettent en garde contre l'E621 sur-
tout pour les personnes à risque : les enfants
et les personnes atteintes de diabète.

L’aspartame augmenterait les
cancers et la prématurité

Depuis deux ans, plusieurs chercheurs
demandent la réduction voire l'interdiction
de l'aspartame (E951) dans les aliments. Il
serait à l'origine de cancers et pourrait pro-
voquer la naissance prématurée des bébés.
Des exhausteurs de goût naturels : le sel

et les épices Il existe une solution plus
naturelle pour se passer d'exhausteurs de
goût potentiellement dangereux, sans pour
autant manger des aliments insipides : uti-
liser le sel ou des épices. Ces condiments
sont les exhausteurs de goût les plus
anciens au monde. 

De l'eau liquide coule sur Mars

L es récentes décou-
vertes de Curiosity ont
démontré que Mars a

été habitable dans un passé
lointain. Combien de temps a
duré cet épisode ? On l'igno-
re. Et à quand remonte-t-il ?
Des milliards d'années sûre-
ment mais combien ? Des
réponses à ces questions
dépend la possibilité qu'une
forme de vie ait pu émerger,
voire perdurer si ces condi-
tions favorables à la vie sont
toujours présentes aujour-
d’hui sur Mars.
Cette possibilité peut sembler

saugrenue tant la planète
Mars apparaît aujourd'hui peu
propice à l’apparition de la
vie. Mais elle prend tout son
sens avec l’annonce de la
Nasa qui confirme que de
l’eau à l’état liquide s’écoule
sur les flancs d'un cratère.
Certes, ce n’est pas de l’eau
de source : elle est saturée en
sel et, dans cette atmosphère
froide (bien au-dessous de 0
°C) et à très basse pression
(quelques millièmes de la
pression terrestre au sol), elle
ne reste liquide que très peu
de temps. Son destin est soit

de geler soit de s'évaporer.
Mais ces phénomènes repré-
sentent un indice fort laissant
à supposer qu’un environne-
ment habitable aujourd’hui
n'est pas à exclure.

Du sel comme antigel

La découverte repose sur
des observations anciennes.
En 2011, des chercheurs de
l’université de Tuscon, en
Arizona, ont observé des
écoulements saisonniers
vus par la sonde MRO
(Mars Reconnaissance

Orbiter) et avaient conclu
qu'il s'agissait d’eau mais
sans en avoir aucune preu-
ve. On en serait resté là sans
la persévérance d’une équi-
pe de chercheurs – dont la
Française Marion Massé,
post-doctorante au labora-
toire de Planétologie et géo-
dynamique de Nantes –, qui
a pu analyser le sol par
spectrométrie. L'étude a
montré que les traces
d'écoulements récents (donc
après la disparition d'eau
liquide) contiennent des sels
mélangés à un peu d'eau.
On y trouve des chlorates et
des perchlorates de magné-
sium et du perchlorate de
sodium.
Cette saumure, contraire-
ment à l'eau pure, peut res-
ter liquide dans la faible
pression atmosphérique de
Mars. Leur hydratation pro-
viendrait de l'absorption de
l'humidité contenue dans
l'atmosphère, jusqu'à rendre
cette substance liquide et
capable de s'écouler si la
pente est suffisante. Les tra-
vaux, annoncés dans un
communiqué de la Nasa,
sont décrits dans un article
de Nature Geoscience et
présentés à Nantes lors d'un
congrès de planétologie qui
se tient actuellement.

Entre muscles et cerveau, la communication
varie selon le sport

UNE ÉTUDE suggère que le cerveau et les
muscles quadriceps des cuisses n’inter-
agissent pas de la même manière selon
que l’individu pratique une activité d’en-
durance ou de musculation. Le type de
communication observé chez les haltéro-
philes se rapprocherait de celui des séden-
taires.
Dans cette étude, l'équipe de recherche a
recruté 15 participants en bonne santé
physique : cinq coureurs de fond, cinq qui
pratiquaient la musculation et cinq indivi-
dus qui menaient des vies sédentaires. Les
coureurs pratiquaient ce sport depuis au
moins trois ans, enregistrant une moyenne
de 98 km par semaine alors que les halté-
rophiles faisaient de la musculation entre
quatre et huit heures par semaine pour une
durée minimum de quatre ans.
Les haltérophiles ont tous été capables de
se tenir en position de squat en portant
deux fois leur masse corporelle ; cepen-
dant, aucun d'entre eux ne pratiquait de
sports aérobics tels que le cyclisme, la
natation ou la course à pied. Les partici-
pants sédentaires n'avaient pas pratiqué de
sport régulier pendant au moins trois ans
avant le début de l'enquête, selon les cher-
cheurs.
Durant l'étude, deux types de capteurs

électrodes permettant de visualiser l'acti-
vité musculaire étaient attachés aux
cuisses des participants. Les personnes
ont eu l'instruction d'étendre leur jambe à
partir d'une position assise pendant que
l'équipe mesurait les contractions et la
force exercée grâce aux données fournies
par les électrodes.

Les athlètes d'endurance
contractent plus vite leurs

muscles

Une différence dans le taux de fibres mus-
culaires éveillées indique que la commu-
nication entre le cerveau et les muscles
varie en fonction du type de sport pratiqué
par le participant. Les sédentaires et les
haltérophiles avaient des tendances de
communication similaires alors que les
athlètes d'endurance étaient plus rapides
dans la contraction des muscles. Pour les
chercheurs, l'étude pourrait démontrer que
l'Homme s'adapte plus naturellement aux
activités physiques du genre cardio qu'à la
musculation. Leurs études ont été publiées
dans la revue Journal of Sports Sciences et
Muscle & Nerve.
D'après le coauteur de l'étude, Tren Herda,
de l'université du Kansas aux États-Unis,

« la communication entre le cerveau et les
muscles [des coureurs de fond] était légè-
rement différente de celle des haltéro-
philes et des individus sédentaires ». «
Entre autres, cette information suggère
que les haltérophiles et les sédentaires

étaient plus susceptibles de se fatiguer
plus tôt. »
Selon les résultats, les athlètes d'enduran-
ce sont capables de chauffer leurs muscles
quadriceps plus vite que les haltérophiles
ou le groupe de sédentaires.

De l'eau à l'état liquide coule à la surface de Mars : c'est ce que vient d'annoncer la Nasa en
présentant une étude menée depuis plusieurs années. Ces écoulements, suspectés depuis

longtemps, ne correspondent en rien au cycle de l'eau terrestre. Ils seraient créés par
l'absorption de l'humidité de l'atmosphère par des sels minéraux. Une découverte qui renforce

l'attrait de Mars et dont il faudra tenir compte dans les prochaines étapes de l'exploration
robotique et humaine de cette planète. 



ENVIRONNEMENT

S itué sur l'île de la Réunion
(Océan Indien), le Piton de la
fournaise, un bouclier basaltique,

est né il y a environ 530 000 ans. Il
forme, avec son aîné le Piton des Neiges
(3071 m, point culminant de l'océan
indien), le massif volcanique de La
Réunion une île entièrement volcanique
de 3,5 millions d'années qui résulte de
l'activité d'un puissant point chaud[1].
Du haut de ses 2 631 mètres d'altitude, le
Piton de la fournaise, un volcan effu-
sif[2] au sud-est de l'île, est l'un des plus
actifs au monde avec plus de 200 érup-
tions en seulement 350 ans. Il suscite à la
fois la fierté et la curiosité de ses 800 000
habitants, qui se rassemblent nombreux
pour assister à ses éruptions. Il est étroi-
tement surveillé depuis la terrible érup-
tion de 1977[2] par l'un des plus impor-
tants observatoires volcanologiques au
monde : l'observatoire volcanologique
de La Réunion qui réunit des dizaines de
chercheurs et ingénieurs passionnés et
dévoués 24h/24h.
Une centaine d'instruments prennent lit-
téralement le pouls du volcan : trémors
volcaniques, sismiques, déformations du
sol, composition chimique de l'air et des
laves... Et depuis maintenant près d'un
mois, ils enregistrent un regain d'activité
notable.

Déjà 4 éruptions depuis le début
de l'année 2015

D'après les 40 dernières années d'obser-
vation du volcan, il y a une éruption tous
les 18 mois en moyenne. Or, depuis fin
2014, le Piton de la Fournaise connaît un
regain d'activité : 5 éruptions se sont déjà
succédé dont une qui est encore en cours
depuis le 24 août 2015. Des fontaines de
lave dont la hauteur est estimée entre
100 et 250 m jaillissent du nouveau piton
qui s'est formé au sud-est du piton de la
Fournaise en seulement 4 semaines.
Cette activité est exceptionnelle depuis
2007[3], alors que le volcan connaissait
sa plus forte éruption depuis au moins un
siècle, avec l'émission de 220 millions
de m3 de lave !
Les volumes de lave qui sont émis ces
derniers mois sont variables : de 0,4 mil-
lions de m3 à 9 millions de m3 pour la
dernière avec un flux de lave stabilisé à
environ 5 à 10 m3/s[4] (contre 60 m3/s
dans les premiers instants de l'éruption).
A ce titre, la déformation du volcan et la
remontée de magma vers la surface est
continue depuis près d'un mois, ce qui
n'était pas le cas lors des précédentes
éruptions de l'année 2015.
Actuellement, un seul cône du volcan est
actif. D'une hauteur de 25 mètres, il abri-
te un petit lac de lave qui s'épanche par
un tunnel formant une coulée principale.
La coulée, bien visible du Piton de Bert,
semble se stabiliser à 3 kilomètres de la
faille.
Il faudrait un débit plus important pour
que la coulée atteigne les grandes pentes,
il n'y a donc pas de risque pour l'instant
que la route des laves soit coupée.
Comment expliquer ce regain d'activité ?
Les scientifiques avancent prudemment

une hypothèse : "Le magma primitif,
plus chaud, remonte d'une grande pro-
fondeur d'environ 20 km. Il pousserait
celui qui est déjà stocké dans de petites
pochettes sous la surface. Sous la pres-
sion, celles-ci se vidangent en surface
sous la forme d'éruptions fissurales."
nous explique Nicolas Villeneuve, cher-
cheur et directeur de l'observatoire. Il
s'agirait donc d'un cycle relativement
classique.
Combien de temps peut encore durer
cette éruption ? Impossible à prédire !
l'éruption actuelle peut s'arrêter dans
quelques jours comme durer plusieurs
années comme ce fût le cas dans le
passé. En général, une éruption dure de 1
à quelques jours, la situation actuelle est
donc exceptionnelle.
"Au matin du vendredi 2 octobre à 7h00
(quarantième jour d'éruption) l'éruption
se poursuivait. Le niveau d'activité reste
comparable à celui enregistré les jours
précédents", indique l'observatoire vol-
canologique de La Réunion.

La gestion du risque volcanique
sur le piton de la fournaise

L'île de la Réunion compte déjà plus de
800 000 personnes. Or, chaque éruption
volcanique suscite la curiosité des habi-
tants, sans compter les centaines de mil-
liers de touristes qui se rendent sur l'île
chaque année. Les premières heures
d'une éruption sont donc l'occasion d'un
cortège interminable de voitures (jusqu'à
6 000 par nuit et des kilomètres de bou-
chon) pour se rendre aux parkings d'où
partent des sentiers pour se rendre au
plus près de l'évènement Résultat : des
embouteillages (le premier date de 1961)
avec des personnes bloquées des heures
en altitude.
Ainsi, la 4e éruption du volcan a entraîné
le déclenchement de l'alerte 2-2 du plan
« ORSEC Volcan » qui mobilise 7 pom-
piers et un infirmier déployé sur site
avec un Poste Médical Avance, nous
montre l'Adjudant chef Gironcel qui
ajoute : "Ici, on y soigne surtout des
bobos de randonneurs mal préparés, y
compris des hypothermies, car avec 2
300 m d'altitude, les nuits sont fraîches".
Et c'est surtout la nuit que les impru-
dents, venus admirer le spectacle de la

lave jaillissante du piton, risquent le
plus. Malgré tout, les badauds sont plutôt
bien équipés et les interventions médi-
cales se limitent à seulement quelques
unes par jour, conclut le pompier.
A chaque nouvelle éruption, l'observatoi-
re volcanologique de La Réunion est sub-
mergé d'appels téléphoniques : "jusqu'à
700 par jour" nous explique Philippe
Kowalski, ingénieur en électronique et
directeur adjoint de l'observatoire :
médias, grand public, autorités... tout le
monde s'intéresse aux moindres soubre-
sauts du volcan. Sauf que la situation
devient vite ingérable.
Pourtant, le risque volcanique semble
relativement faible : les autorités veillent
à sécuriser le site lorsque les volcano-
logues lancent l'alerte et le volcan se
caractérise par des coulées de lave qui
avancent relativement lentement (environ
2,5 km/h au niveau du front de la coulée).
Mais le massif volcanique est parcouru
par des failles et des fissures qui ne sont
pas visibles en surface et qui peuvent, à
tout moment, apparaître à plusieurs cen-
taines de mètres et engloutir une personne
(ce fût le cas en 2003), voir un village (le
village de Bois Blanc a été évacué par
précaution en 2002).
De surcroît, si les éruptions se cantonnent
en ce moment dans une zone appelée
l'Enclos qui entoure le piton de la fournai-
se sur un rayon de quelques kilomètres, 8
éruptions ont eu lieu hors de cette zone en
3 à 4 siècles. Pire, une éruption au centre
de l'île n'est pas impossible puisque, sa
période de retour est d'un millénaire. Or
"la dernière de ce type est justement arri-
vée il y a environ 1000 ans, après ce ne
sont que des statistiques", nous indique
Philippe Kowalski. L'enjeu est toutefois
important puisque 150 000 personnes y
sont exposées et que la population de l'île
ne cesse d'augmenter[5].
Mais au quotidien, c'est la foule de
curieux qui pose le plus grand défi : si les
autorités sont plutôt prudentes et ferment
les accès à la caldeira sous l'avis de l'ob-
servatoire, la pression touristique pour
admirer le volcan est telle qu'en décembre
2014, l'enclos a été réouvert alors que le
risque était toujours présent, déplore
Nicolas Villeneuve. Néanmoins, il tempè-
re : "en général, la préfecture est particu-
lièrement attentive aux recommandations

de l'observatoire".
Ce qui est plus troublant, ce sont les actes
réguliers de vandalisme à l'accès qui
mène à l'Enclos et la défiance de certaines
personnes envers le travail des scienti-
fiques de l'observatoire. Nul doute que
certains aimeraient pouvoir prendre le
risque de s'approcher toujours plus près...

Un spectacle familial
et sécurisé

Entre la première activité économique
de l'île, le tourisme, et la prise en
compte du risque, le compromis n'est
pas toujours évident. Toujours est-il
que l'île de la Réunion bénéficie de
conditions très avantageuses pour
observer sereinement l'un des plus
impressionnants spectacles sur Terre :
le volcan est très bien surveillé et enca-
dré (sentiers balisés, accès dangereux
fermé...) de sorte qu'avec quelques pré-
cautions liées à l'altitude, toute la
famille peut apprécier cet évènement,
même de loin !
Matthieu Ballanger, accompagnateur
en moyenne montagne spécialisé dans
le volcanisme, nous conseille d'ailleurs
de venir plutôt quelques jours après
l'entrée en éruption du volcan. En effet,
la foule est moins nombreuse, on évite
les embouteillages et donc les condi-
tions d'approche sont plus faciles. Le
paysage qui nous y attend est tout sim-
plement extraordinaire ; pas étonnant
que certaines scènes du film la Planète
des Singes y furent tournées.
La valeur ajoutée d'un guide est
d'ailleurs essentielle pour bien com-
prendre la dynamique du phénomène
tout en profitant de conseils avisés pour
la sécurité de tous. Les plus fortunés
pourront également profiter d'un survol
en hélicoptère, époustouflant mais peu
respectueux de la quiétude de lieux.
On ne peut absolument pas en dire de
même pour d'autres régions volca-
niques comme l'Indonésie où les tou-
ristes peuvent sans difficulté se rendre
seuls et sans équipement sur des cra-
tères actifs en état d'alerte très élevé :
un risque inconsidéré et sérieux.
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Le piton de la fournaise connait 
un regain d'activité exceptionnel

Le célèbre Piton de la Fournaise (île de la Réunion) ne cesse de s'activer : en seulement 14 mois il a déjà connu
5 éruptions dont la dernière est toujours en cours. Alors que les instruments de mesure font état d'une pression
continue dans un nouveau piton en cours de formation, les curieux se pressent pour assister à l'évènement. Si
le risque est plutôt bien encadré et géré par les autorités, certaines précautions sont à prendre pour profiter au

mieux de ce spectacle exceptionnel.
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Jeune homme licencié en science
politique cherche emploi, sérieux et
dynamique, ayant expérience. Tél. :
(0560) 31.47.11.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

J. H. 38 ans cherche travail comme
chauffeur avec son véhicule,
ALGER. 
Tél. (0550)45.82.26

J. H., ingénieur  d’état en planifica-
tion et statistique, expérience dans
la planification et le suivi des pro-
jets, attestation de maîtrise Ms Pro-
ject, , SPSS et XL stat, dégagé vis-
à-vis du service nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi

Atelier de confection  située à
Bab Ezzouar cherche des cou-
turières et des surjeteuses qua-
lifiées 
Tél : (0553).66.48.04 

A VENDRE
Terrain 2300 m2 avec maison F5 à 4

km de Miliana 

Tél : 0772 73 24 72

A vendre 
Part à Part vend duplex 200 m2 entrée 
et garage indépendants. Sortie Zéralda

Tél : 055583 33 70

Location
Location d’un bloc de bureaux

+1000m2, plus parking de 800m2. Situé
sur l’autoroute Z.I. Oued Smar à 5

minutes de l’Aéroport.Convient pour
banque ou firme étrangère. Intermé-

diaires s’abstenir.

Tél: 0770 25 19 03

Location
Cherche un F5 niveau de villa ou

appartement pour location 
particulier, à Dar El Beida.

Tél: (0560) 35.17.68

Villa
Vends villa R+1, 2 façades, 2 accès, super-
ficie 250 m², RDC 150 m², 2F2, 2 garages

+ jardin, 1er étage 189 m², grand salon, cui-
sine, 4 pièces, salle de bain, terrasse (une
chambre), à Beni Messous Sidi Youcef.

Tél. (0560) 69.59.54

Société SHRL
ALDZ ALGERIE

Cherche comptable (femme), moins
40 ans, un déclarant de douane

(homme) expérience plus de 03 ans.

Tél. (0553) 58.89.97 

Villa 
Vends villa coloniale, 1050 M2

acte notarié, livret foncier, située
les Sources, Bir Mourad Raïs.

Tél. (0661) 59.51.07

PENSÉE 
La famille Boudiaf de M’sila 

Parents et alliés, remercient
toutes les personnes et les

familles qui ont compati à leur
douleur lors du décès de leur

frère 

Dr Abderachid BOUDIAF 
survenu  le 03 octobre 2015

Villa
Vends villa R+1, résidence La Roseraie

à Ouled Fayet – Alger
160 m² bâtis/422 m² Prix : 7,5 M

Tél. (0661) 69.36.30

Cherche garde
malade pour dame

habitant à Dely 
Brahim 

Tél :
(0553).49.32.07
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Ingrédients :

• 6 merlans (sans tête)
• 2 oignons hachés
• 3 tomates pelées, découpées en petits

cubes
• 1 poignet d’olives vertes dénoyautées
• Jus de citron
• ½ c à c de cannelle
• ½ c à c de coriandre
• ½ c à c de cumin
• ½ c à c curcuma
• Persil haché
• Huile
• Poivre noir
• Sel

Préparation :

Dans une poêle, faire revenir l’oignon
dans l’huile sur feu doux.
Ajouter les tomates, les épices, les
olives verts et remuer.
A mi-cuisson, ajouter le poisson (de
votre choix) sur la sauce et couvrir.
Laisser cuire 20minutes.
A 5 minutes de cuisson, ajouter le jus
de citron et le persil.
Servir chaud avec des gnocchis.

Tajine de poisson
aux olives 

LE TEINT : misez sur la légèreté et l’éclat
Rien de pire qu’un surplus de poudre
pour marquer vos petites ridules. En
effet, la matière à tendance à filer dans
les plis et à nous faire paraître encore
plus fatiguée. Préférez les produits de
teint fluides et les textures aériennes qui
sublimeront votre épiderme tout en subti-
lité.

LA BONNE GESTUELLE : déposez le
fond de teint au centre du visage puis éti-
rez-le vers l’extérieur. Tapotez ensuite la
matière au doigt ou à l’éponge pour obte-
nir un résultat encore plus naturel.

LE PETIT PLUS : appliquez une base
de maquillage illuminatrice pour booster
l’éclat du teint et prolonger la tenue du
maquillage.

L’ERREUR À NE PAS FAIRE : choi-
sir un fond de teint plus foncé pour se
donner bonne mine. Si vous voulez enso-
leiller votre visage, jouez avec les blush
et le contouring en choisissant toujours
des textures crème, beaucoup plus faciles
à estomper. Côté anticernes, optez pour
une teinte un ton plus clair que votre car-
nation.

LES YEUX : des couleurs satinées et

des cils déployés
Évitez les fards mats qui durcissent le
regard et les paillettes qui attirent l’atten-
tion sur les rides. L’idéal : des textures
satinées ou irisées. Côté couleurs, optez
pour des mordorés, cuivrés et bruns met-
tent en valeur tous les iris. Vous pouvez
les appliquer sur toute la paupière mobile
en les faisant remonter jusqu’au creux de
l’œil.

LES HABITUDES À LAISSER DE CÔTÉ :
le crayon khôl noir à l’intérieur de l’œil
qui durcit les traits et le mascara en ras
de cils inférieurs qui a tendance à faire
tomber le regard. Appliquez votre masca-
ra uniquement sur les cils du haut, optez
pour une brosse allongeante et une cou-
leur intense.

LES LÈVRES : attention au crayon
contour
Appliqué trop généreusement, il peut
vieillir notre maquillage. Choisissez-le
de la même couleur que votre rouge à
lèvres ou légèrement plus soutenu et
appliquez-le par petites touches en par-
tant du centre vers l’extérieur. Si le tracé
est trop net à votre goût, estompez la
matière au doigt ou au pinceau vers l’in-
térieur de la bouche.

Ingredients

• pate sucree, ou pate brisee
• confiture de figues
• 1 oeuf
• 1 cuillère a soupe de beurre a tempéra-
ture ambiante

Préparation :

1.après avoir préparez la pâte de votre
tarte, étalez la sur des moules a tarte-
lettes.
2.versez dedans l’équivalent de 2

cuillères a café de confiture de figues.
3.coupez des bandelettes et superposez

les sur la confiture.
4.faites cuire dans un four préchauffé a
180 degrés, jusqu'a ce que les tartelettes
prennent une belle couleur d'en bas.

5.pendant ce moment, dans une casse-
role mélangez le beurre et l'oeuf, en le
portant sur feu moyen... ne pas faire
bouillir le beurre, sinon vous allez cuire
l'oeuf.
6.retirez les tartelettes a mi-cuisson du

four, et versez dessus l’équivalent de 2
cuillères de cette sauce.
7.remettez au four, et laissez les tartes

prendre une belle couleur dorée..
8.retirez du four, et laissez bien refroi-

dir avant de servir, la confiture garde la
chaleur.

tarte a la confiture 
de figues

• S’hydrater les
pieds avant de 
se coucher pour
enlever ses cors
aux pieds

Si vos talons commencent
à prendre des crevasses et
des ampoules, offrez-vous
un traitement relaxant à
laisser agir pendant la nuit.
Appliquez sur vos pieds une
lotion spéciale pour les cors
aux pieds ou de l’huile
hydratante. Puis, glissez-les

dans des chaussettes avant de
sauter dans votre lit. Au
réveil, vos pieds seront lisses
et doux. 

4 aliments
brûleurs de graisses

1. LES PIMENTS
Les piments sont un choix alimentaire
populaire parce qu’ils ajoutent de la
saveur naturelle et des épices à votre
alimentation.
•Les piments ont un avantage supplé-

mentaire: ils sont connus pour accélérer
le métabolisme, car ils contiennent un
ingrédient appelé la capsaïcine.
•Si vous consommez de la capsaïcine,

vous ressentirez une augmentation de
votre circulation sanguine, de votre
sensibilité à la douleur et de votre taux
métabolique.

2. LES GRAINS ET LES CÉRÉALES
COMPLÈTES
Manger des grains et des céréales com-
plètes possède deux avantages en termes
d’alimentation et de perte de poids.
•Tout d’abord, ces choix sont plus ras-

sasiants que les grains raffinés, et
puisque vous vous sentez rassasié plus
rapidement, vous mangerez moins pen-
dant vos repas.
•Deuxièmement, les grains entiers sont

mous, ce qui signifie que vous devez
utiliser plus d’énergie pour les manger
et les digérer.
•Quand vous consommez des aliments

mous, votre métabolisme s’active pen-
dant que vous êtes encore en train de
mastiquer et de déglutir, ce qui signifie
que vous brûlez des calories plus rapi-
dement que si vous mangiez un aliment
qui nécessite moins d’effort à manger.

3. LE CHOCOLAT NOIR
La caféine, l’un des principaux ingré-
dients du chocolat noir, est excellente
pour votre métabolisme.
•Il a été démontré que consommer de la

caféine accélère votre métabolisme de
5% à 8%, ce qui peut vous aider à brûler
de 80 à 100 calories supplémentaires.
•Manger du chocolat noir est une

bonne façon de profiter d’une gâterie
sucrée et de réellement aider (et non
pas saboter) votre alimentation.

4. LE THON
Le thon et d’autres poissons gras et
consistants sont bons pour votre méta-
bolisme, car ils contiennent des acides
gras oméga-3.
•Les acides gras oméga-3 aident votre

organisme à produire de la leptine, une
hormone qui contribue à créer la sensa-

tion de satiété. 

• SE FAIRE UNE
TRESSE POUR DES

CHEVEUX ONDULÉS
SANS EFFORT.

Si boucler vos cheveux vous
prend trop de temps, faites
une tresse lâche avant de vous
coucher, pour obtenir des
vagues de sirène au réveil. Si
vous avez les cheveux fins,
ne serrez pas la tresse. Une
tresse très lâche vous donnera
un effet ondulé plus doux
mais vous gardez du volume.

EPILATION : 
BIEN CHOISIR SA CIRE

FROIDE

Nomades et faciles d’utilisation, elles sont
nos meilleures alliées pour garder des
jambes nickel tout l'été. 
La cire froide est faite pour vous si ...

1/ Vous aimez dévoiler vos gambettes sur
un coup de tête.  Plus besoin d'attendre un
rendez-vous en institut, ni une repousse
maximum, pour retrouver une peau nette.
Avec elle c'est où vous voulez quand vous
voulez. La majorité de ces cires capture
même les poils hyper courts. Pour optimi-
ser leur efficacité, il vous suffit de ne pas
zapper l'étape gommage, afin de libérer les
poils sous-cutané. Mais aussi, penser à
poser la bande dans le sens du poil, avant
de la retirer dans celui inverse.

2/ Votre peau est sensible, avec en prime
une circulation sanguine paresseuse. C'est
l'alternative idéale à la cire chaude en insti-
tut. Finis les rougeurs et les risques de
petits vaisseaux qui claquent.

3/ Vous souffrez de sécheresse cutanée.
Dites stop aux tiraillements et rougeurs.
Oubliez l'épilateur électrique, et optez pour
des cires froides aux formules enrichies en
aloe vera et  huile d'amande douce. Le
petit plus: des lingettes post-épilation,
imbibées d'huiles essentielles apaisantes,
glissées dans le kit.  A vous les gambettes
toutes douces et joliment satinées.
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT 
1. Primitives  - 2. Culture musicale  - Délicate - 3. Retirés
- Protection rapprochée  - 4. Musqué au Groenland - Eten-
due du désert - 5. Il a son jour - Sommet -  6. Se régale
(Se) - 7. Galère domestique - Petit groupe de personnes  -
8. Empereur romain  - Sous le texte - 9. Docile - Habitant
du coin - 10. Pays d'Afrique de l'Ouest - Il est imprévisible
- 11. Emballage alimentaire - Ville française - 12. Petit
conflit - 13. Catégorie - Les siennes.
VERTICALEMENT
1. Convaincants - Fresques contemporaines - 2. Il est sou-
vent laveur - Ferme dans ses projets - 3. Fer - Déraisonner
- 4. Consomme - Moi pour Freud - Soldat américain - 5.
Résineux - Ecran - Sortie du bain - 6.  Période - Supérieu-
re au couvent - Après le choc - 7.  Diminué - Et quoi ?  -
8. Bénéficiaire du choix - Grand bruit - 9. Céréale - Satis-
faites.

HORIZONTALEMENT

BAUDROIES
AGNEAU - MU
FISC - RIME
OR - HISSE -
U - VIL - ONU
EMIR - BLET
RECUREE - I
- CEREBRAL
SEVERE - CE
ANES - TAC

MER - RENOM
B - SOI - ARA
ABASOURDI
VERTICALEMENT 

BAFOUER -
SAMBA
AGIR - MECENE -
B
UNS - VICEVER-
SA

DECHIRURES -
OS
RA - IL - RER -
RIO 
OURS - BEBETE 
- U
I - ISOLER -
ANAR
EMMENE -
ACCORD
SUE - UTILE -MAI

SOLUTION N° 1422

Mots croisés 9/13 n° 1423

Mots croisés 9/9 n° 1423

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

5 3 6 2

3 5 7

7 2 8 1

9 9

1 8 6 4

3 4 1 8

8 7 5 9

2 8 5

1 9 7

8 6 9 4 7 1 2 3 5
4 7 2 5 3 9 8 6 1
1 3 5 2 8 6 4 9 7
7 1 8 3 6 4 9 5 2
5 2 6 9 1 7 3 8 4
9 4 3 8 5 2 1 7 6
6 9 1 7 2 8 5 4 3
2 5 4 6 9 3 7 1 8
3 8 7 1 4 5 6 2 9

HORIZONTALEMENT 
1. Qui convient  - 2. Basses températures  - Bouquiné - 3. Autoritaire - Rapport
de cercle  - 4. Titre d'honneur - 5. Etendue d'eau - Poisson -  6. Habitua à la mer
- 7. Elle sépare les tifs - Marcherai  - 8. Adresse - Pige -Largeur de tissu - 9. Pos-
sessif  - Liquidées.
VERTICALEMENT
1. Feras souffrir de la faim  - 2. Plante des lieux humides - Bel emplumé - 3. Cari-
cature - 4. Fait des vers - Réfléchi -  5. Port de Russie - L'or au labo - 6. En bas de
pli - Dernier effort  - 7. Se noyer - 8. Rivière d'Asie  - Relative à un orifice  - 9.
Blousé  - Consolides.

SOLUTION 
N° 1422
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1423

Formidable
Rat palmiste

Privatif

Face de dé
Monnaie de Suède

Transport

Coup
Moqueries

Convaincues

Ratite
Timorés
Criblera

Nivelé
Ricanements

Cale

Pouffé
Déliés

Tellement

Edifié
Situé
Crâne

Aventure
Balle de service

Alternative

Risqueront
Guide de mine

Possessif

Type
Laminer
Vibration

Tournés vers l'ex-
térieur

Peau-Rouge

Dupé

Roi de Juda

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1422

ABROGEES
COITE - PT
HURE - AIR
ACE - AUNE

RH - ANSES
NERVIS - S
ERIE  - IF -
MADRE - IO

E - ETRIER
NO - IRONE
TUA - ENTE
- TIC - SES

VerticalementHorizontalement

ACHARNEMENT -
BOUCHERA - OUT
RIRE - RIDE - AI
OTE - AVERTI  - C

GE -  ANI -  ERRE -
E - AUSSI - IONS
EPINE - FIENTE
STRESS - OREES

Cancer
Grecque
Godailla

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

HORIZONTALEMENT

COMBATTRE

EPOUMONER 

NIL - BUTER

TUSSOR  - RE

IM - ENNA - R

E - PV - EST -

MURENE - RA

ETE - ESSAI

SETIF - ACE

VERTICALEMENT

CENTIEMES

OPIUM - UTE

MOLS - PRET

BU - SEVE - I

AMBON  - NEF

TOURNEES - 

TNT - AS - SA

REER - TRAC

ERRER - AIE
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT 
1. Plus - 2. Marchera - Narine de cétacé  - 3. Ville française
- Masse cohérente  - 4. Un des cinq sens - Le monde du
silence -  5. Complication - Habitant - Sodium - 6. Fortuné
- Personnel - 7. Période de l'histoire - Faîte d'un toit  - 8.
Sveltesse - 9. Côté d'un cours d'eau  - 10. Papillon - Vitesse
résiduelle d'un navire - 11. Laminé - Boisson plate - 12.
Débutant - A moitié  - 13. Epuise au travail  - Familier.

VERTICALEMENT
1. En biais - 2. Jet d'eau - En outre - 3. Obtenu tel prix - Cri-
tiquée - 4. Description - Toile à polir -  5. Issus - Sur le
podium - Place d'armes  - 6. Elle a ses chaînes - Note - Pièce
du harnais - Représentes - 7. Bien rafraîchi - Disposer - 8.
Chose sans valeur - Train - 9. Mais encore - Détienne - Au
bas d'une porte.((

HORIZONTALEMENT

PERSEVERE
OPIUM - MUR
LA - RATEES
INFINITE -
SOI - EST - E
SUER - SETS
OISELEURS
NETTE - REA
N - AISE - SI

ET - CERFS -
RAGE - RIEN
IRANIEN - U
EDITORIAL  
VERTICALEMENT 

POLISSONNERIE
EPANOUIE -
TARD
RI - FIESTA - GAI 
SURI - RETICENT

EMANE - LESE -
IO
V - TISSE -
ERRER
EMETTEUR  -
FINI
RUEE - TRESSE -
A
ERS - ESSAI -
NUL

SOLUTION N° 1430

Mots croisés 9/13 n° 1431

Mots croisés 9/9 n° 1431

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

5 9 7 2

4 2 5

6 5 3 1

6 7 2 4 9

7

3 4 8 1 6

7 2 6

3 8

4 7 1 6 9

3 4 6 1 8 2 5 9 7
7 8 5 4 6 9 1 2 3
2 1 9 3 5 7 4 8 6
9 3 1 5 2 6 7 4 8
4 2 8 9 7 1 6 3 5
5 6 7 8 4 3 9 1 2
8 9 3 6 1 5 2 7 4
1 5 2 7 3 4 8 6 9
6 7 4 2 9 8 3 5 1

HORIZONTALEMENT 
1. Précurseur  - 2. Etoufferai - 3. Opinion - Dérape - 4. Lustrer - Dialecte chi-
nois - 5. Dans le temps - Bouche au ciment -  6. Déshabillé - Terre et mère - 7.
Conviendra - Vigueur - 8. Pourcentage - Ivre - 9. Poursuivre en justice - Mon-
naie roumaine.
VERTICALEMENT
1. Caractère calme  - 2. Creuseras - 3. Prince arabe - Coûte - 4. Scrulpté finement
- Gaz symbolique -  5. Devant l'année - Chaleurs animales - 6. Pli à la belote -
Liquider - 7. Construit  - Larcin - 8. Couvrit de chapelure - Entrave - 9. Possessif
- A rembourser.

SOLUTION 
N° 1430
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1431

Percée
Alternative
Indolente

Règle
Grabat
Oublié

Venus
Géniteur

Mets de gourmet

Sombre
Grosse guêpe
Soulèvements

Rendre
Demeurer
Dimension

Glorifiant

Félonies

Diminuer les voiles

Privatif

Aspirée
A l'intérieur

Ego

Parrain
Virage au ski

Rien

Coutumes
Frétille

Pièce de charrue

Adressée
Finassa

Retrancha

Blessera
Roulement

Période

Néant
Seiche
Stère

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1430

MODESTES
ACES - UTE
RUSTRE - R
ALI - USAI

SARIS - NE
MIETTES -
ER - SIRET

- ES  - NI - I

A - PIEGER
PLAN - EDE
RI - DURER
ETRES - NA

VerticalementHorizontalement

MARASME - APRE
OCULAIRE - LIT
DESIRE - SPA - R
EST - ITS - INDE

S -  RUSTINE -  US
TUES - ERIGER-
ET - ANSE - EDEN
SERIE - TIRERA

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è
è

è

è

è

è

HORIZONTALEMENT

CROISETTE

HARMONIES

AMI - INNES

PINGRE - SU 

AS - U - MA - Y

R - HERISSE

DOUTA - PUR

EVE - LIERA

RESTER - ES

VERTICALEMENT

CHAPARDER

RAMIS - OVE 

ORIN - HUES

IM - GUET - T

SOIR - RALE

ENNEMI - IR

TIN -  ASPE -

TEES - SURE

ESSUYERAS
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20 55 Mentalist 

Lors d'une enquête sur le meurtre du fils d'un juge, la police découvre que Jimmy, le
frère de Lisbon, est un témoin capital. Or, le jeune homme a disparu. Teresa est
chargée de le retrouver par la responsable de l'enquête. Avec l'accord d'Abbott, elle
décide de partir pour Chicago car elle pense que Jimmy y a trouvé refuge. 

20 55 Une nouvelle
amie

Laura vient de mourir. A son enterrement, Claire se souvient, devant ses proches, de
celle qui fut toujours sa meilleure amie. Elle se souvient également du mariage de
Laura avec David, qui ne la laissait pas indifférente, et de son propre mariage avec
Gilles. Et bien sûr de la mort de Laura, après la naissance de sa fille, Lucie.

20 55 Cash
investigation 

Pendant un an, une équipe a enquêté sur les techniques marketing de grands groupes et
lève le voile sur leurs stratégies secrètes. La course aux données personnelles a fait
exploser le marché, estimé à 300 milliards de dollars dans le monde. Sur Internet, ou
grâce aux cartes de fidélité, les entreprises collectent des informations. Ce numéro révè-
le comment le géant américain Apple a imposé son diktat commercial aux opérateurs
français de téléphonie et dévoile les étranges pratiques du géant français, Danone. 

20 55 Meurtres à
l'abbaye de Rouen 

À peine revenu à Rouen, sa ville natale, le capitaine Didier Mège est appelé au pied
de l’Abbatiale : un homme a été retrouvé mort. En interrogeant le voisinage, son
équipe se rend compte que durant la nuit, une voiture a été volée. Une femme a éga-
lement été entendue crier. De son côté, la journaliste Eva Chêne reçoit un article de
presse concernant une vieille affaire en lien avec le capitaine. 

20 55 Cauchemar
en cuisine 

Philippe Etchebest vient en aide à Monique et Jean-Louis, les gérants d'une grande
brasserie au bord de la faillite sur la côte normande, à Cabourg. Ils ne sont pas du
métier et se sont retrouvés du jour au lendemain à devoir gérer une équipe de dix
personnes. Face à son incapacité à coordonner le travail du personnel, Jean-Louis
s'effondre chaque jour un peu plus, si bien que l'ambiance du restaurant est devenue
explosive et que les départs se multiplient. Face à cette situation très instable, le
chef de cuisine Gregory a pris la place du patron et fait régner la terreur autour ..

20 55 Médecin-chef
à la Santé 

Séverine Vincent, médecin, accepte de remplacer un collègue, exerçant à la prison de
la Santé. N'étant pas préparée à la dure réalité du métier, les premiers jours sont un
véritable choc. Mais, progressivement, la peur laisse place à la révolte. Elle s'insurge
ouvertement contre les conditions de détention, l'insalubrité existante, la dangerosité
de certains prévenus, les viols... et décide de s'investir à fond pour faire changer les
choses. 

è

è



AUTOS

CC es formations se feront en alter-
nance pour une durée de 3 à 6
mois chez Renault Algérie Aca-

démie ainsi qu’au sein des succursales de
Renault Algérie. 
A la fin de leur cursus, les stagiaires rece-
vront un diplôme certifié par l’Etat.
Renault Algérie Académie est le premier
centre de formation d’un constructeur
automobile en Algérie à avoir reçu une
certification du Ministère de la Formation
et de l’Enseignement Professionnels. Cet
agrément permet d’ouvrir les portes de
Renault Algérie Académie à tous les sta-
giaires qui souhaitent se former aux
métiers de l’automobile, en vente et en
après-vente.
Renault Algérie Académie a pu obtenir
cette certification grâce à son expertise
acquise depuis de nombreuses années. 
Ouvert depuis 2008, ce centre a déjà
accueilli plus de 10 000 stagiaires de
Renault Algérie, de l’usine Renault Algé-
rie Production ainsi que de l’ensemble du
réseau de distribution Renault à travers le
territoire national.
Avec la certification du Ministère de la
Formation et de l’Enseignement Profes-
sionnels, Renault Algérie pourra désor-
mais proposer ses formations à tous en
proposant dès cette rentrée scolaire deux
formations ponctuées par des diplômes.
Renault Algérie bénéficie de tout le

savoir-faire du groupe Renault en termes
de formation avec une équipe pédago-
gique formée et accompagnée continuelle-
ment par le groupe. Du matériel pédago-
gique et technique le plus moderne est
également mis à disposition. Pour l’ap-
prentissage pratique, les stagiaires sont
pris en charge dans de vrais ateliers dédiés
à la formation avec tout l’outillage néces-
saire pour la mécanique et la carrosserie.
Les diplômés de Renault Algérie Acadé-
mie auront toutes les chances pour réussir
dans leurs différents projets profession-
nels dans l’automobile. Renault, leader du
marché depuis 9 ans, démontre encore
une fois son fort engagement en Algérie
en investissant dans la formation. Cela
fait partie de sa démarche d’entreprise
globale et citoyenne qui contribue active-
ment à l’essor économique du pays. Par

ailleurs, depuis son ouverture Renault
Algérie Académie s’implique activement
dans la formation professionnelle en
accompagnant des écoles partenaires en
bourses d’études et de dons de voitures de
formation et de matériel pédagogique.
Le Directeur Client du groupe Renault
Algérie, M. Idris Saci qualifie cette initia-
tive très encourageante pour la masse
juvénile en matière de profession : « Nous
sommes très fiers de pouvoir proposer
nos premières formations à des stagiaires
externes dès cette rentrée scolaire. Les
stagiaires recevront une formation d’une
école experte dans son domaine tout en
obtenant un diplôme certifié et reconnu
par l’Etat», a-t-il déclaré.
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RENAULT ALGÉRIE ACADÉMIE 

Lancement des premières
formations certifiées 

KIA MOTORS ALGÉRIE
ANNONCE L’OUVERTURE DE
SON NOUVEAU MÉGA
SHOWROOM

KIA MOTORS ALGÉRIE poursuit son
déploiement et renforce sa présence à tra-
vers le pays par l’ouverture d’un méga
showroom à Alger; situé dans la commune
d’El Mohammadia (à proximité de la
SAFEX ). Ce nouveau showroom vient
s’ajouter aux succursales de Birtouta, Ché-
raga, d’Oran et la succursale du Caroubier
respectivement inaugurées en 2007, 2010
,2013 et 2014.
Avec une superficie totale de 16 710 m²,
les nouveaux quartiers de Kia Motors sont
conçus de manière intelligente pour offrir
le meilleur cadre à sa clientèle. Ainsi, le
showroom  de 1200m² brille par sa lumino-
sité, grâce à une façade entièrement vitrée
qui représente la nouvelle charte de Kia.
De l’extérieur, cela ressemble à une réelle
invitation à pénétrer l’univers Kia.  Du
côté des ateliers, pour le moment, le
magasin de pièces de rechange d’origine
Kia de 2300 m² par étage (3 étages), et
l’atelier de  Service Après Vente (SAV) de
5200m², seront mis en service très pro-
chainement.
En plus des 39 représentants de la marque
à travers le territoire national, Kia Motors
Algérie  dispose de 4 succursales dont  la
méga succursale d’El Mohammadia.

HAUSSE DU MARCHÉ DES
ASSURANCES AU 1ER
SEMESTRE 2015 

LE CHIFFRE D'AFFAIRES de l'assurance-
dommage a atteint 62,17 mds de DA entre
janvier et juin derniers contre 59,81 mds de
DA à la même période de 2014 (+4%). 
La branche automobile, qui a réalisé une
production de 36,25 mds de DA durant la
première moitié de l'année 2015, a enregistré
une hausse de 2,72% de son chiffre d'affaires
par rapport à la même période en 2014. Elle
représente 58,31% de la production de l'as-
surance-dommages.  Les garanties faculta-
tives ont constitué 85% du portefeuille de la
branche automobiles avec des primes totali-
sant 30,78 mds de DA (+1,1%).  Les risques
obligatoires ont de leur côté grimpé de près
de 13% à 5,46 mds de DA, soit 15% du por-
tefeuille de la branche automobile.

Moteurs truqués:
VOLKSWAGEN LANCE
UNE PAGE INTERNET
POUR AIDER SES CLIENTS
VOLKSWAGEN a annoncé vendredi dernier
la mise en place d'une page internet sur son
site pour permettre à ses clients de savoir si
leur voiture figure parmi les 11 millions de
véhicules dotés d'un logiciel truqueur.
"Dès maintenant, tous les clients de 
(la marque) Volkswagen ont la possibilité de
vérifier eux-mêmes si leur voiture doit être
retouchée", indique Volkswagen dans un
communiqué. Il suffit pour cela d'entrer sur
la page www.volkswagen.de/info le numéro
de châssis de sa voiture. Le site indique
alors si ce logiciel est installé sur le véhicu-
le ou pas et si, le cas échéant, la voiture doit
être ramenée au garage pour être révisée.
Comprenant également un questions-
réponses sur le sujet, cette page internet
déjà disponible sur le site allemand de
Volkswagen va être "à court terme" égale-
ment mise en ligne sur les différents sites
internet de Volkswagen dans le monde, pré-
cise le constructeur automobile, insistant
sur le fait que même avant révision, la
conduite reste possible avec une voiture
équipée de ce logiciel truqueur.
Sur les douze marques que possède le grou-
pe Volkswagen, l'installation de ce logiciel
truqueur concerne les marques Volkswagen,
Audi, Skoda, Seat ainsi que les utilitaires.

Page animée par: Said Lacéte 
saidlacete33@gmail.com

KIA MOTORS LANCE ‘RHYTHM IN BASIC’ 

Une nouvelle gamme
accessoires

KIA MOTORS a dévoilé sa nouvelle
gamme élégante d'accessoires de
maison, voiture, bureau et Voyage.
La collection de la marque se
nomme ‘Rhythm in Basic’, est
désormais, en vente sur le nouveau
site de eshop.kia.com. Elle a été
conçue pour refléter l'identité de la
marque «Les jeunes de cœur» de Kia
et permet aux fans de s’engager
davantage avec la philosophie de
conception de la marque.
La collection «Rhythm in Basic» de
la marque cherche à offrir des pro-
duits simples et élégants pour l’utili-
sation des clients, sans compro-
mettre la fonctionnalité. «Rhythm in
Basic » de Kia applique un thème
caractéristiques, asymétriques à des
formes de base, telles que des rec-
tangles et cercles, en utilisant des
matériaux de haute qualité et un
design moderne à l'écho de l'appari-
tion des derniers véhicules Kia, tels
que le Soul et le Soul EV.
La collection est composée d'acces-
soires de mode, y compris un porte-
feuille en cuir, des porte-clés en
métal et étuis en cuir pour les clés
intelligentes Kia. Pour une utilisa-
tion à la maison ou au bureau, Kia
propose des clés USB, des conte-
neurs de papeterie et de porte-cartes
de visite. Aussi Kia a lancé des pres-
se-papiers et d'autres conceptions de
titulaire de la carte, un haut-parleur

de smartphone portable contempo-
rain et un porte-documents à la
mode pour le passeport, billets
d'avion, des devises étrangères.
Pour la voiture, la collection de la
marque Kia offre aux propriétaires
de véhicules une gamme de nou-
veaux accessoires élégants portant
un motif textile unique conçu pour
Kia. Ceux-ci comprennent un bac de
rangement pliable et un emplace-
ment de stockage sur l’appui-tête
détachable.
Cette nouvelle collection de Kia «
Rhythm in Basic » est disponible sur
le site eshop.kia.com  en compagnie
d’autres articles également sous
licence officielle tels que des vélos
de marque Kia ou un parfum Kia.
Un total d’environ 40 produits est
disponible sur la boutique en ligne

Renault Algérie Académie,  centre de formation des métiers de l’automobile de Renault Algérie,
agréé par le Ministère de la Formation et de l’Enseignement Professionnels, ouvre dès cette
rentrée scolaire ses deux premières formations aux métiers de l’automobile. Il s’agit d’une

formation en vente (conseiller vente), et en après-vente (électromécanicien).

Volkswagen : 
PAS D'IMPACT À LONG TERME
POUR L'INDUSTRIE ALLEMANDE,
SELON MERKEL

LA CHANCELIÈRE
allemande Angela
Merkel a estimé
que le scandale
Volkswagen était
"dramatique" mais
n'aurait pas d'impact à long terme sur la réputa-
tion de l'industrie allemande, tandis que Volks-
wagen s'adressait directement aux Allemands
par voie de presse. "C'est bien sûr un événement
dramatique qui n'est pas bon", a dit la chance-
lière dans un entretien à la radio publique Deut-
schlandradio. "Mais je pense que la réputation
de l'industrie allemande, la confiance dans l'éco-
nomie allemande, n'est pas ébranlée au point
que nous ne soyons plus considérés comme un
pays intéressant pour les affaires".
Les milieux économiques allemands craignent
que l'affaire Volkswagen n'entache la réputation
du "made in Germany", et certains économistes
ont prédit un effet négatif sur les exportations
allemandes.  
Volkswagen, l'un des champions de l'industrie
allemande, a dû reconnaître il y a deux
semaines avoir installé sur 11 millions de ses
véhicules vendus dans le monde un logiciel
capable de fausser les résultats des mesures de
pollution, pour faire passer ses voitures pour
plus "vertes" qu'elles n'étaient vraiment. 
Le scandale mondial a fait perdre à Volkswagen
plus de 40% de sa valeur boursière, et son
patron, Martin Winterkorn, a démissionné. Le
groupe doit rappeler des millions de véhicules
pour les remettre aux normes.
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